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RP RAT UET CE 
Contenant la Compoftion & Propricté 
d’un Reméde Spécifique pouf toutes 
_ fortes de Maux ; la maniére de s’en fer- 
viravec le régime de vivre, nourritu- 
res & boiflons; La vertu que l’on trou- 
ve dans les Végétaux, Minéraux, Mé- 
taux & Animaux, Sels, Beaumes & 
autres, avec l’ufige que l’on peutfaire 
ou rejetterd'iceux. Une Eau pourle 
tein des Dames, un Onguent & Ca- 
 taplafme pour toutes fortes de Playess 
No" ; Motfures, coups de feu & 
utres. Une Eau & Onguent pour tou 
tes les Maladies internes & externes 
= des Chevaux , avec une Inftruction 
pour les Médecins , Chirurgiens & 
Maréchaux ferrans. L’explication des 
3. Figures Philofophiques , lefquelles 
expliquent les qualités & les ts des 
influences des fept Planertes, & des 
douze Signes du Zodiaque , Ouvrage 
néceffaire au Public. 
Par D; 7. BMD ET, C: 
2e. Edition ; Reveuë , Gorrigée  Angmentée. 
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AVERTISSEMENT 


à L eit venu entre Jes 
Lis * ; } 
4 nains de l’Autheur 


AÉEErAN à à cr Tr Coé 


de 


AR me 


ü RGEUN en Allemagne, Flan- 


dres , Hollande & France , qui font 
remplis d'erreurs & obmiflons ; le 
véritable ayant efté imprimé à Auf- 
bourg chez Criftophe Van Groyel- 
ten quieft le feul quien a eù le pri- 
vilege , c’eftce qui fait qu'ona jugé 
à propos de changer quelque chofe 
dans l’Intitulé en faifanr cette fe- 
conde Edition, & d’en avertir le 
public en attendant que l’Autheur 
donne une fuite à fon Ouvrage dont 
la Gazette d’Amfterdam a fait men- 
tion , où il expliquera plus amples 
ment qu'il n’a fait la manipulation 
de fon Spécifique , & des differen- 
tes qualités de l'Eau dontila parlé : 
11 donnera auf un plus grand dé- 
tail fur les trois Regnes des Mi- 


AVERTISSEMENT 
néraux, Végétaux, & Animaux , 
& pour conclufon , il fera la Com- 
binaifon du Ciel Celefte avec le: 
Terreftre , & de leur union indif- 
folubie, & Simpatique , ce qui fera 
du gouft des amateurs de la Phifi- 
que, & travail Philofophique na- 
turel. 


MON CONFRERE, 


==) ES nouvelles que vous 
#\] me donnez tons les jours 
| des progrés du Spécifique 
fi que je vous ai envoyé, 
fycint aux follicitations 


parfaite fanté , @ du régime de vivre 


die the Es D Dr RéiBe-6 40) 
qu'él fanr tenir en s'en fervair, Come. 
jé #interefe particuliéremenr à “%orre - 

dhjer vation , que nous fomimes de vieux. 
anis , j'aicré qu'el droit de mon devoir 
de vous dédier ect Onvrage que d'aban donne 

votre jugement fous letitre du Mella. 


ger de la Vérite jen effet fi quelqu'un 
dé notre profefite à idiaats parlé vrai, 
Vous avotdrez avec fiacéhité qué def md, 
@ l'occafion du Spécifique en quefiren , 
d'autant que vons en connoiflez la réalité 
par expérience , auquel ie me perfuade 
que le Public donnera fon approbation 
fur le témoignage authentique d'une inf- 
nité &e perfennes dignes de cenfiance , qui 
comme vous Gr moi,en ont fait nage ; 
vous verrez cémaprès la matiére dent ce 
Spécifique ef compofé , [auf la manipulation 
que vous ffauerz , à l'égard des autres 
curieux ils doivent travailler à mon imi- 
tation , pour déconvrir les fecrers €e là. 
nature d'où dérive la vraye Méderine, en 
quoi vous m'approuverex. Au furplus 
vous trou uerrez 4 la fin de mon Livre un 
|expolé fur les vertus. des Minéraux , Vêge- 
taux. Métaux, Animaux, Sels, Beau 
mes. Qn autres 04 vous vertés le choix 
qu'on. en peut. faire pour la fanté ; fans 
être Médecin, & ce qu'il en faut reietter 
comme pernicieux ç nuilible ; l'égard de 
la Chirugie, i'y donnerai la compofition 
d'un Casaplafine fait avec plufieurs fortes 
d'herbes Co fleurs balfamiques pour re- 
foudre @ fartificr les parties offeufées fans 


4 


faire aucune .incilion, @ pour provaguer 
la fupuration de la mariere Jans aucune 
douleur en otant les inflammations € du- 
retés : comme auf d'an Onguenr pour 


purifier dr fermer toutes fortes de play es, 


brélures, morfnres , coups de feu & an,res; 
les Dames ytrouverontlarecepre d'une eau 
qui nourrit @ embelit le tein , ote les dar- 
tres du vifage, taches de ronffeurs , de pe- 
site verole, rougeole drautres ; s'enfeignerai 
auf[i une Eau & onguent pour 'guérèr toutes 
les maladies tavt internes qu'externes des 
Chevaux , fans les faire feigner , ni metre 
an verd, avec un Avis aux Médecins , 
Chirurgiens & Maréchaux ferrans. Er pour 
conclnfion je ferai l'analyfe des 3. figures 
bhilofophiques mifes dans cet Ouvrage; € 
du Globe celefte mis à la fir du Livre. 
pou, montrer les qualiiés & dominations 
des Jepr Planetes @ des done Signes du Zo- 
diaque fur le corps bumain » & la caule 
des inflaenres bonnes ow mauvaifes que 
nous ensrece vont. Jelen leur nature & dif- 
pohaondu fuiet. C’aff af vous en dire 
pour le préfent,en attendant que Je traite 
de la nature en general ; avec des refle- 
xions curieujes [ur Plufieurs autres matie. 
res touchant lefquelles vous conviendrex 
queje n’ay pas Moins dit vrai que (ur mon 
Specifique. Aurefle il faut tomber d'accord 
qu'aucun Auteur n'a iufqu'à prefent ramaf 
fe autant de matieres de fuite, que je l'ay 
fait dans ce petit Volume contenant une com 
pilation de beaucoup de chofes expliquées 


LB L PANRUNE 
clairement de en peu de mots , defquelles 
tout le monde peutfe feruir auec auanrage 
pour la fanté [aus Jrauoir la Medecme , 
_ ceux qui en font profeffions y apprendrent 

plus en unjour » qu’ils n’ont fait en dix ans 
dans d'autres liures, de même ceux qui 
s’etudient cœ trauaillent à la recherche 


des fciences fuperieures dr inferieures y trot. 
Leront: Un chemin onuert pour les condutre 


au but, Ÿe fuis » 


MON CONFRERE, 


Votre trés-humble & 
obéïffant ferviteur 


D. J.B. D.F.Y.C. 


AVANT- 


+ 


fe à Left bon de fçavoir que 
QU I L routes les maladies pref- 
\lz ei) que en général qui atta- 


; quent le Corps humain, 
prennent leur origine de la corrup- 
tion de la mafle du fang , caufée par 
les excés de boire & de manger, par 
les mauvaisalimens, aufli par la mé- 
chante conftiturion de nos pere & 
mete qui nous communiquent en 
naiflant les vices de leur tempera- 
ment, par des frayeurs , tranfports 
de colère ; complexions foibles & 
fufceptibles d’influences malignes 

ui dominent fur les Corps , auf- 
quelles les hommes font plus fujets 
que les femmes, parce que les fept 
. Planetes font du genre mafculin, de 
même que les douze Signes du 
Zodiaque , dont ces Planetes font 

À le 


AVANT-PROPOS | 

. Jes chefs dominateurs fur ée Mon- | 

deterreftre, & nous communiquent | 

enfemble chacun fuivant fa nature | 

les maux qu'ils gouvernent; plu- 
fieurs Ephemereïdes , & curieux 
_ Almanacs nos -enfeionent cela , 
aufquels je renvoye le Lecteur , 
nous. avons ,encore d'autres Au- 
teurs qui parlent de lafcendant de 
ces corps fupérieufs fur Les corps 
inférieurs; On connoît ces aurheurs 
dors qu'ils fe donnent le titre de 
Philofophes Médecins ou Natura- 
iftes, en quoi ils ont voulu nous 
faire entendre que la vraye Philo 
fophie confifte principalement dans 
Ja connoïffance de la nature d'ou 
dérive la Médecine qui eft la fcien- 
ce de toutes les fciénces la plus 
nécéflaire & la plus utile à l'hom- 
ie, puifqu’elle lui fert à prolonger 
fa vie quieft le plus chèr de tous 
Jes biens , & qué pat confequernt il 
devroit la fçavoir aüfli-bien que fa 
Loi : Chacun 4 donc uninterët par 
ticulier de lire & relire avéc üne 
férieufe aplication les livres dé ces 
 Philofophes , afin d'en tirer des fé- 
cours 


AV ANT-PROPOS 
cours pour la confervation de fa 
fanté , fi ces Ecrivains ont affecte 
de paroître obfcurs, ç’a été pour 
Malquer d'autant mieux lesfeciets 
que renferme la véritable Méde- 
cine , & animer par là les Curieux 
à dé veloperle fens énigmatiquede 
leurs écrits. | 
_ C’eft dans cette fource , que 
l'Auteur de ce Traité a puiféles 
connoiflances qui l'ont conduit à 
la découverte du Spécifique dont 

il fait part au Public, dansd’ef-, 
 pérance que chacun rendra juftice 
au mérite de fon Remède , malgré 
la jaloufie de ceux qui condamnent 
d’abord tout ce qui pale leur in. 
 telligence , & :bornez qu'ils font: 
dans leurs lumiéres fixenc leur 
étude à ordonner des médicamens 
qu'ils appellent remédes familiers, 
comme Vomitifs, Seignées, La- 
vemens , Purgations , Tifanes , 
Bains & autres de cette cipéce , 
lefquels remédes ne font bons qu'à 
Mectre le corps en mouvement ,à 
laffoiblir & à déiruire la nature. 
Il n'en eft pas de même du Spe-. 

é _cifique 


|] 


AVANT-PROPOS. 
cifique en queftion , dont la pro- 
priété eft de corriger , purger & 
nettoyer la maffe du fang corrom- 
pu , & par con'équent de güérir 
radicalement les maux les plus in 
véterez du Corps humain qui ré- 
fultent de cette corruption, avec 
l'avantage de fortifier &' reftaurer, 
la nature , en quelque débilité 
qu'elle puitle fe trouver , en quoi 
ce Spécifique peut avec raifon être 
appellé le premier reméde qui foit 
dans le monde après la Médecine 
univerfelle, dont il participe en 
quelque façon en qualité. l’Auteur 
fufpend ici fon jugement , & laifle 
aux Naturaliftes de juger fi cette 
Médecine eft poflible , de même 
que des effets defon Spécihique , 
lefquels en connoîtront bien-1ôt 
la matiére par les cinq lettres fui- 
vintes R. A. N°.F. E. qui font les 
initiales du nom de chaque cho'e 
qui entre dans fa compolition : ce 
Spécifique ne perd rien de {a vertu 
( füt-il cent ans vieux. ) 

Les heureufes épreuves que 
lJ'Auteur & fes Amis ontfair de ce 

| Spéci- 


._ AVANT-PROPOS. 
Spécifique pendaut plus. de quize 
années , l’allurent fans fe Aater , 
que quiconque en voudra faire. 
ufage ( dans, quelque gerre de 
maladie que ce foit , ) s'apercevra 
auffi. tôt de l'efficacité de fa vertu, 
oblervant néanmoins le régime de 
vivre, la. nourriture & Îles quatre 
boiflons ci-aprés préfcrites. 

La prile dece Spécifique cft de 
160. grains pour les grandes per- 
fonnes depuis quinze ans jufques 
à quel âge on puiffe avoir. 

Pour les autres, depuis la naif- 
fance jufques à deux ans 20. grain 

Depuis l’âge de deux ans jufques 
à6.à7.ans 30.grains. | 

Et depuis fept ans jufqu'à 75, 
80. grains. | ve 

On prendra ce Spécifique dans 
toutes fortes de boiffons, comme 
Thé, bouïllon, eau pure, petit 
laic, en le délayant dans une cul. 
liére , &: à l'égard des enfans 
quoique ce Spécifique paroifle in. 
fipide ; on poura le leur donner 
dans un peu de confiture , ou lait. 

Ceux qui répugacront au liquide 

pou- 


AVANT-PROPOS. 
pouront en faire un belle plat avec 
dela cafe ;firops, miel &autres, 
où le prendre dans du pain à chan- 
ter , à la maniére ordinaire , de 
même dans une pomme cuite , & 

! dans toutes fortes de confitures. Et 
pour ceux ‘qui ont des Maladies 
éangereufes & Inveterées qui doi- 
vent par confequent reitérer fo:r- 
. vent de prendre ledit: remede & 
même varier le gout, on fera des 
:Piliulles de la maniere fuivante. 

On prendra 160. grains qui ef 
une feulle prife.qu'on mefiera avec 

un peu de fleur de farinne & du 
{prop tel qu'on-voudra dort onfe- 
ra 16. a 18. pillues. feiches & aflez 
confiftantes pourles avaller a l'ayle 
l’une apres lautre & on boirä entre 
‘deux du thé, Eautiede, on petit 
ait afin de faciliter lespaffige dans 
Je Gozier. 

Le temsle plus propre pour pren- 
dte: ce Spécifique cit le matin à 
jeuñ, on peur aufli le prendre en 
tout tems- & à toute heure quand 
Jon eft furpris de quelque: indif- 


pcfisions 
Une 


AV ANT-PR OP O'S 

Une demie heure après le Shéci. 
fique pris, ilfavtpreodr que que- 
chofe de liquide , comme Thé, ou 
petic lair tiéde , ceque l'on con- 
tinueratantquele Remedetravail- 
lcra. 

Ce Spécifique opérera de plu- 
fieuts façons fuivanr la complexion 
du «malade & legenre de maladie, 
foit p:r tranfpirations ou fueurs 
foit par lesurines , & par un déga- 
gemant aifé d’obftructions foit en 
vomiffant fans violence les bil.s, 
glaires & humeurs: pecantes, & 
Crachats comreaufhi parles felles 
ass: tranchées ni douleurs, moins 

que fien {antél'on n’avoit rien pris: 

Si l1 premiére prife: n'opéroit 
pas aufli cfhi-acement que l’on vient 
dele dire, tant aux enfans qu'aux 
grandes peifonnes, ce qui provi- 
endroit d'une plénitude à’humeurs 
quicaufe ces obftruétions , &empé: 
che ledégorgementlacireulation 8 
Fharmoie convenable au Corpshu- 
main , il faut reprendre trois heures 
après une pareille dofe, pour: lors 
fon effet eft-infaillible & certain. 
NANTES # L: 


AVANT-PROPOS. 
Le jour qu'on aura prisle Speé- 
cifique , deux à trois heures après, 
l'opération s’en étant enfuivie ,on 
prendra un bouillon, les perfonnes 
qui feront fans fiévre & qui auront 
faim , prendront une foupe toute 
auffi grande qu'ils auront appetit , 
& pour le foir un morceau de pain 
avec un vere de vin & d'eau, ou 
telle autre boiffon accoûtumé au 
malile, & dans tout le jour il ne 
prendra autre chofe, fi l’on a foif 
on fe fervira d’une des quatre boif- 
fons marquées ci-après , que l'on 
prendrale plus chaud qu’on poura, 
le bouïilon eft à préferer à toutes 
les autres boiffons. On en piendra 
$- a 6. pintes dans les 24 heures: 
& touiours on continuera ainf 
tant qu'il y aura fiévre foif ou 
altération. Ce jour-là, il faut évi- 
ter le grand air , ne pas habiter 
dansies endroits où il y ades poëles 
ou des étuvés , & ne pas aprocher 
trop près du feu, il eft pourtant 
bon d’en avoir dans {a chambre, 
parceque le feu attire & confomme 
Yhumide fuperflu. On obfervera 
auf. 


AVANT-PROPOS 
aufli de ne rien faire qui applique 
trop l’efprir. ts 
Ce rèmde ne demande pas qu'on 
garde le lit ‘on peut aller & venir 
dans fa mailon & vaquer à fes 
affaires domeftiques, fauf ceux qui 
font de foible complexion, lefquels 
doivent demeurer en repos chez: 
eux ce jour-la. Il eftbon d’avoir 
toûjours dans fa maifon quelques 
prifes de ce Spécifique pour s’en 
fervir au béfoin, & même ceux 
qui craignent d'être ‘attaquez de 
quelque maladie fubite , comme 
apoplexié évanoüifflement &autrès 
de cette nature, ou qui font fuf. 
ceptibles des influences malignes 
des Planetes , doivent en porter 
toüjours fur eux uneou deux prifes 
pour fe garantir des aproches du 
mal. à | 
Il faut remarquer que les deux ***X 
& troiliéme prife de ce Spécifique, 
cherchent & furtent jufques dans- 
les ongles toute l’impureré qui eft 
dans le corps , & que celles que 
Fon prend par après les maladies 
férieules & invérerées, vous reftau- 
£nt 


AVANT-PROPOS. 
rent & rérabliflent fi bien la na- 
ture , qu'en ne faifant plus fon 
effec que fur l'individu , puifquil 
n'ya ps d’humeurs, vous forti- 
fient fi avantageufement que l’on 
fe {ent robufte & fort comme fi 
l’on n’avoit eu aucune maladie. & 
plus en prend-on de fuitte & mieux 
cela fait vous reftaurant la nature & 
Ja reftabliflant , comme à lâge de 
15. ans de forte qu’il n’y a que les 
$.a 6. Premieres prifes qui caufent 
de l'émotion. Ta 

Dans les maladies d’angereufes 
comme Grofles fievres , continuës, 
delires , tranfport de cerveau , 
l'angueurs., épuifflement, Perte de 
fang , & foibleffes qui arrivent a 
touttes {fortes d'âges, & de fexes, 
on reiterera la doze d'heure en 
heure, de 3. en 3. de 6. en 6. de 
12. en 12. ou de 24. en 24. felon lo- 
piniaftreté de la maladie, & le 
danger ou l’on fe trouvera, juf- 
qua parfaitte guerifon il eft bon 
de fçavoir que lon ne peut jamais 
fe méprendre, dans la forre doze, 
plus elle eft forte , & plus puians 

a 


_ AVANT.-PROPOS. 
la prend-on de fuitte , & plus toft 
eft-on guery & reflably de {es ma-° 
- Jadies dangereufes & inveterées, 
Et obferver de continuer li boiflon 
du bouillon en pareille quantité 
qu'il aefté cy devant dit, & s’il y 
a playe avec inflamation ou tumeur 
on baflinera la partie affligée avec 
l'eau prefcritte ; dans le livret 
pour les chevaux , d'autant qu’elle 
eft bonne pour touttes lesplayes , 
.& bléffures , ‘laquelle eau on 
méflera avec de l’eau commune 
tiede , la playe eftant bien l'avée 
on jettera deflus de la poudre du 
Spécifique , cela la nettoyera la 
fortiffie , & la fait fermer, ce qui 
fe renouvellera tout les 12.18. où 
24. heures felon le befoin , fi lin: 
flamation n’eft point encore en 
fon point, cela La fera refoudre , & 
ficelle eft prefte a entrer en matu- 
rité , provoquera la AE 
en appliquant une comprefle tre 
péc dans ladite eau avec ladite 
. poudfe. 

” On en prendra aufli par précau- 
tion deux fois l’année, & ce nonob… 
ftant 


AVANT-PROPOS. 
ftantune parfaite fanté? une prife 
fuBira , & ponr cet effet choifir un 
des jours depuis le 10, Septemb. ji f 
qu’au 20. dud. mois, & depuisle 10, 
Fév. jufqu’au ro Mars, afin de faiie 
évacuet les amas d’humeurs attr:= 
biliires que l’on contradte pendant 
les fix mois, lefquelles humeurs pa- 
roiffantes tranquilles & endormies 
fe reveillent , entrent en mouve- 
ment furieux, & font de grandes 
révolutions dans tout l’individu , 
ainfi que fait dans ces deux faifons 
la Terre avecle Ciel, & par confe- 
quent toutes nos différentes mala- 
dies. 

On doit s'abftenir autant que 
l’on poura de prendre le Spécifi- 
que le premier. jour de chaque 
commencement de nouvelle Saifon 
& de nouvelleou pleine Lune , & 
dans les jours que paroillent cer- 
taines Etoiles brülantes , comme 
Syrie, Phroyon , Antares, lOeil 
du Centaure , Pegafe , Capella, 
Hercule & autres de cette nature ; 

à 


AVANT-PROPOS. 

à moins que la néeeflité urgente ne 
le requiert , comme j'ai déja dit,au 
quel cas il ne fautavoir égard aux 
fufdits Jours, Saifons & Lunes, 
Ces jours font marquez dans plu« 
fieurs Ephemereïdes & curieux 
Almanachs il faut préferer ceux 
qui parlent des Planetes & des dou- 
ze Signes du Zodiaque , l’on doic 
auf fe garder d'appliquer le fer ou 
le feu Br les parties du corps que 
ces conftellations gouvernent , & 
& principalement les jours qu'elles 
dominent. L’Auteur ditque le tou- 
chement du fer & du feu eft per- 
micieux en tout tems au corps hue 
main. 


S'enfuivent les chofes dont les malades 
doivent s'abflenir pendant l'ufage 
du Spécifique 

V7 Ins & fruits à la glace, toutes 
Vi aigres , comme verjus, 
vinaigre, citrons, falades , ozeille, 
épinars & tous fruits verds , frailes, 
frambeifes , prunes ,melons & tous 
autres fruits crus , limonade , or 

| B geat 


.. AVANT-PROPOS 
geat , café, chocolat , & toutes 
fortes de liqueurs, viandes falées 
porc , fromage, œufs, jambon, tou. 
tes fortes de poiflonsfalez ou enfu- 
mé, toutes fortes de patifleries & 
laitages ; jus & confommez de tou- 
tes fortes de viandes& volailles font 
trés pernicieux , toute {orte de ra- 
pouts , Champignons , truffes , mo- 
rilles, mouferons , poivre & autres 
épiceries, faut le fafran qui eft apé- 
gif &amiducœur; cordiaux pré- 
tendus , & même toutes les tifanes 
en général , faignçes , purgations , 
vomitifs, lavement & bains ; le {eul 
bain dont on pourroit faire ufage, 
feroit avec du vin blanc tiéde , & 
des herbesadoriférantes & balfami- 
ques, ou bien fe frotter avec eau de 
vie mêlée de camphre, {el armoniac 
& eau de la Reine d’Hongrie, dont 
onfe-:ferviroit: dins,un étuve. ou 
devantle feu, ou dans fon lit , ce 
qui fosrifie en faifant tranfpiter. 


AVANT-PROPOS. 


Ci-aprés font les chofes permifes en [renant 
le SPécifque. d 


Outes fortes de: foupes avac 


pain Ou ris 4 toutes fortes de 
fruits mürsauGavec du pain, hors 
les mélons , oranges &° citrons , 
gelées de pomme, :& grozcilles À 
. routes fortes deconfiruresliquides, 
& feiches aufli avec du-pain ; tou- 
tes fortes de viandes & volailles 
bouillies & roties , le: tout chaud , 


toutes fortes depoiffons fraisen ra». 


gout fimple & rôti pourvüqu'ilny 
ait ni vetjus ni vinaigre le tout 
chaud , il fautufer.le. moins que 
l’on peut de légumes , hecbages , 
oignons, She à ails,; citrouilles, 
potirons,coinichons ni concombres 
& poireaux 


L 


AVANT-PROPOS. 


S’enfurvent les compofitions des quatre Boif. 
fons différentes Ft alahss de tons di 
âges doivent fe Jervir autant pour diver- 
fifier le goût que ponr bumecter, rafraif- 
chir dr fortéfier les inteflins » defquelles 
Boifons l'on prendra à [a foïf & nourri- 
dure » tant que le malade y aura apetir. 


Botillon. 

2 Le Boüillon fera compofc de 
‘bœuf avec poule ou coq , fçavoir 
7e livres de bœuf de Ia fefle qui 

Oit fans graiffe avec ledit coq où 
poule qu’on fera boüiflir en 8 pintes 
d'éau en trois à quatre heures avec 
un médiocre & égal boiillonne - 
ment , en forte que la cuiHon foit 
‘réduite à cinq pintes de Paris , le 
mahdeen boirale plus chaud qu'il 
pourra , & le plus fouvent qu'ilen 
pourra prendre foit de jeur foit de 
nuit ; faire de nouveau boüillon 
tous les jours, &obferver bien qu'il 
foit fans gralfle, & qu'on ne fable 
jamais le pot | 

Eau de RiX. 


2° L'Eau de Ris fe feraavecune liv 


ad: 


AVANT.-PROPOS. 
de ris & fept pintes d’eau réduites à 
$ pintes aprés ia cuiflon , dont le 
malade boira à fa foifautant qu’il 
en voudra , & aufli le plus chiud 
qu'il pourra prendre , oblerver , 

uand leboüillon ef fair , de l'ôter 
aufi-tot ho:s du pot. 


Eau lance. 3 


3°. Elle fe fair atfément & promp- 
tement en faifant rôtir une livre 
de foupts de pain ala fois qu'on 
jette dans l’au boüillante qui fera 
dans un pot de terre, & les laiffer 
boüillir feulement une demie heure 
enfemble , & étant ticde lôrer 
d’abord hors du pot ,& dont le 
malade ufera en la faifant réchaufer 
à chaque fois. 


…. Eau de Thé Safranée. 


4 On fait le thé boul ou verd à 
la maniére ordinaire , & lefafran 
de même dans un potà part , en 

viron plein ün dez à coudre, on 
joint un ticrs d’eau fafranée avec 

les 


f 


AVANT.-PRGPOS. 
les deux tiers de ché , où l’on met 
un peu de fucre ou firop ,ou même 
pour lemieux fans l’un ni lautre , 
fi le malade peur la boire pure , il 
s’en fervira à fa foif tant qu'il vou- 
dra , bien-entendu qu'ilfauta pro- 
portion du béfoin renouveller de thé 
&c de fafran dans chaque pet. 

Nota Pour faire ces boiflons, 
obferver le plus qu’on pourra que 
ce foit dans des pots. de terre. 

Comme lesmaladies dangereufes 
& invéterées font toüjours 1ccom. 
pren d’une orande {oif , il faut 
oirele plus qu'en pourra quanti- 
té de boüillon , lequel provoque Îa 
tran{piration des humeurs, bumecte 
“& rafraïchit lefang , & appaiiela 
grande altération. 

Sil’on cherche à varier le goûr, 
Pon peut boire des trois autres boif- 
fons,mais le boüïllon vautroûjours 
mieux , il fera bon de mettre du 
fafran en feuilles dans ces trois 
boiffons , d'autant qu'il eftami du. 
cœur , fait fuer & tsanfpirer. 


€ A- 


GANT A DL 'O"GOULE 


Des Maux & Maladies énonçées 
dans ce Livre. 


1. Y Y Apeurs fciblefes évanoniffemens, 

frayeurs  tranfports de colère, 
2. Défailiances qui arrivent aux femmes 
grofles , en couche , ow en travail d'en. 
fant avec tranchées de même qu'aux 
hommes , garçons @ filles: atienuées. de 
maladie. 
3, Caterre fufforant ou perie de refhi- 
ration, 
4. Snffocation de matrice vulgairement 
aptellé mal de mere. 
s. Léthargie. 
6. Infomnie. 
7. Apoplexie. 
8. Paralfie | 
5 Mal-caduc ; om le baut mal appellé 
mal de St. Jean. 
10. Erifie , pulmonie avec crachement 
de Sang. 
xt. Gens bour/oufflex, defféchez & con- 
Jumez, de hoifons d'eau de vie, & li. 
Jueurs, wlgairement appellées Blazées. 

12, 


Catalogue des Maux & Maladies. 


It. Dégout "o viande de manque d’appetit 
1:35 Migraine, maux detète, & d'eflomac 
vertiges CG étourdiffemens 

14. Rhumaitjimes tast aux bommes 
dbauz femmes. : 

ES. Fluxions & rhuimes de poitrine : 

échauffement ce opreffion de poitrine 
avec fiévre. 

15. Afthme ou la courte haïeine. 

17. Manx de cœur , de foye & de rate. 

18, Vomifemens continuels avec fan9. 

19, Groffe verole invéterée. 

20, Petits maux  vénériens , comme 

chandepifie , chancre ; échauffaifin pc, 

21. Petite verole. rougenle | éréfipelie , 

feu volace, cangrenne interne on mortif- 

22. Fiévre chande continué »maligne & 


pourpreufe. 
23+ Fiéure intermittente , quotidienne, 
tierce > quarte s double fire: 5 danblg 


quarte, fièvre lente. 
24. Goute 
2$. Pierre. 
26. Gravelle. 
27: Trinement de (ang. 
28. Foiblefse de Vaifseaux. 
29, Perte de femence tant aux homines qu'- 

aux femmes. 
3o. Maux dereinss LPAERE 
31, Douleurs aux roignons. 
à 


C ataloguedes M ‘aux & Maladies. 


32. Retention d'urine. 

33. Faunifse ou épanchement de Bile. 

34. Cclique @miferere avec fiévre. 

3$. Colique venteufe & d'eflomac avec 

tranchées. 

26. Plurefie avec mal de côté. 

37. Pour faire mourir les vers Aux enfans 
G chafser les humeurs qui leur caufèns 
des durerez de ventre. 


38. Conflipation. : 
39. Hémoroides internes Gr externes avec 
fiftule au fondement 
2e Seignement de nex 
1 flux de [an diffenterie 
re cm âe As see ne & filles 
43 fleurs blanches G rouges mélées aux 
femmes & filles À 
44 filles qui n'ont point leurs régles 
A5 femmes enceintes -#vuec fievre on 6% 
grandes douleurs. 
46 Perte de lait aux nourrices 
47. Stérilité 
48 Surdiré & maux d'oreille, un perce 
oreille y fat-il entré 
4 3 Mal des yeux, fiuxions , @y foiblefse de 
: la veue 
$° Mal de dents 
st: Mal de gorge 
$2 Cancers tant aux hommes qu'aus fems- 
mes 3 


Catalogue des Maux & Maladies 
$3« Cauière ; fiflule ,; trous én ulcères aus 
jambes €$ aus bras. | 
$4. Bleffures : 
$$e Coups de feu dr brélures 
56. Morjures de chiens enrâger G autres 
animans 
.$7e Galle 
$ 8, Scorbur 
$9+ Poifon detoutes les fèrtes 
60. Pefle é» contagion 
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NM A NL RUE 


D'employer le SPECIFIQUE 


pour la guérifon de différens 
Maux & Maladies énoncées ci- 
aprés ; le tont briévement expli- 
qué fans fe fervir des termes de 
l'Art, fauf l’article de la Pefte, 


fu quoi l’Auteur 4 jugé à pro- 


sf : 
pos de s'étendre pour donner 
des lumiérés touchantla caufe de 
certe maladie. d 1) 


Nora, Desquatre Boiffons fpécifiées 


é 


ci-devant, celle du boüillon eft 
à préferer autant que l’on pour- 
ra. Obferver aufli qu’il faut con- 
tinuer une cxacte diété, pendant 
les huit premiers jours que l’on 
fe ferr du Spécifique pour toutes 
les maladies invéterées , où qui 
font accompagnées de fiévres, & 


que pendant ce tems l’on ne doit 
que p | 


pren- 


2 Le Mejsager de la verit£. 
dre pour nourriture que de bon: 
ne foupe avec piin roti ou ris au. 
tant qu'on aura appétit, & s’ak- 
ftenir de viande, poiffon , léou- 
mes & boiflons fortes pendant 
lefdits premiers huit jours. 


CHAPITRE PREMIER. 


Papeurs ; foiblefses, évanouifiemens , pa- 
moifons , frayeurs @ tranfports de colére. 


NN Uand les accidens arrivent, 

| il eft inutile de jetter de l’eau 

au vifage, ni de mettre le malade 

auprès du feu, ni lui faite refpirer 
par le nez aucune liqueur , foit 

effences ; felsou efprits , qui fuffo- 
quent au lieu de dégager le cœur. 
Mais il faut faire avaller une prife 

du Spécifique , & au casque l'on 

n'en ait point , prendre de leau de 
vie ,ou du vin & autres liqueurs 

les plus Spiritucufes qui fe trou- 
veront fous la main , &en faire a- 
valler une affez grande quantité ju 
77°? re aue le mouvement revienne 

au 


Le-M efsager de la Vèrite 3 
au malade & qui foit tout-à-Fait re- 
mis. 

Les perfonnes fujettes à ces ac 
cidens prendront par précaution 
une prife du Spécifique , obfervant 
le régime de vivre préfcrit ; 8 cela 
à chaque changement de faifon ,, 
terms auquelles humeurs feremuent 
dans le corps par une révolution 
fympathique par lecours des aîtres; 
& pour fe gafäntir de rechütes, 

Il ne faut pas demeurer long-tems 
à jeun, éviter l'humidité, le trop 
] air, legrand chaud, le grand 
froid , & le tro long travail de 
corps & d'efprit. 

1 1. 


ER * 


Défaillances qui arrivent aux femmes grof. 
Jes , en couche on én travail d'enfant 
AVEC sranchées, de même qu'aux bom- 
mes garçons ; @ filles attenuées par la 

maladie. 


N leur donnera une prife du 

O spécifique , & au deffaut du 
Vin chaud , blanc ou rouge à boire 
environ une pinte mélure de Paris, 
" Creme 


41° Le.Mefaget de la Vérité F 

trempée avec un fcrupule du meil- 
leur fafran , moitie d’une noix muf- 
cade , cinq ou fix feuiiles d’icelle, 
&un quarteron de fucre., faire 

mitonner le tout en femble , fur 
de la cendre chaude fans bouillir 
-& l’avaler chaudement : au défaut 
de cela , l'on prendra dé bonne eau 
de vie & autres liqueurs qu’on aura 
chez foi : ce cordial eft fouverain 

pour les palpitations de cœurs ff 
convulfions , opilations , froideurs 
d’eflomac, points de côté,tranchées, 
coliques de toute cfpèce , plurefie, 
laffitudes , épuifemens d’efprit avec 
le fexe , frayeurs & faiñllement ; 
fi ces défaillances font accompa- 
gnées de fiévre intermittente ou 

continué, ikfaut les corriger avec 
‘Je Spécifique dont on ufera durant 
cinq ou fix jours , une prife chaque 

fois, que l'on continuera jufqu'à 
ce que la fiévre cefle, & ne pren- 
dre pour toute nourriture & boif- 
fon. que du bouillon, pur.compolé 
comme ileft dit, en pténdre le 
plus qu'on pourra ,,.& pour } dor- 
ner plus de force, on peut ttem- 
per 


Le Moeffager de la Verité, 

pet du pain roti daus ledit bouïl 
6 & le faire en forme de foupe 
claire :ceux qui ne pourront man 
ger, prendront ls bouïllon pur , 
quand la fiévre aura tout a fait 
quitté, on pourra Manger du ôti 
{ir viende, volaille & poiflon, 
& tremper fon vin blanc où rouge: 
rien ne fortifñie & ne rétablitmieux 
la nature languiflante quele bouï!- 
lon avec le pain & le bon vin 
trempé , fans cela on refte dans 
une: débilité continuelle. | 


121.1, 


Catere fuffocatif ou perte de refhiration. 


{ *Abord. quel'on le. fent atti- 
47 qué., -prendre,deux,priles du 
Spécifique.; obfervant-le régime. 
de vivre préfcrit : ceux qui crai- 
gnent ces attaques,auront foin d'a 
voir toüjours la tête couverte, 
fur-tout auand le ferain tombe, 
ne pas habiter dans les endroits 
trop humides , avoir plus chaud 
que froid , & éviter les grandes 
ardeurs du foleil. 

IV: 


46 Le Meffager dela Férisé. 
I V. 
Suffocation de matrice vuiçairement appel: 
_mal de mere. 
N prendre pendant deux jours 
une prife chaque fois ; l'on fera . 
guéri. 
Vi 


Letargie. 


L Es gens fujets à ces profonds 
affloupiffemens qui ôtent Fufa- 
ge de tousles fens , prendront d'a. 
bord deux prifes du Spécifique , 
obfervant le régime de vivre préf- 
crit , s’il y a fiévre continueront 
pendant trois ou quatre jours 
d'en prendre une feule prife par 
jur. On renouvellera la médecine 
une fois par mois. | 


V 1.1 


In fomnie. 


» Eux qui ont peine à dormir ,. 
prendront une ptife du Spé- 
“cifique pendant deux à trois jours. 
peur 


re Mefsager dela vérité. 7 
pour rafraichir. le fang. échauffé 
par la privation du fommeil ,obfer- 
vant.le, régime de vivre. 


VE Dur 
Apoplexie de Sang. 


MN Ans cetre maladie qui attaque 
le cerveau & ôte le mouve- 

ment & lefentiment , prendre d’a- 
bord deux prifes , & continuer dés 
le lendemain matin une feule prile 
pendant cinq ou fix jours ,.s’il y a 
fiévre , tant qu'elle durera , ne 
boire que des quatres boiffons au 
choix du malade. 


Vi0E "In Te 
Paralyfie. 


Orfqu’elle n’eft pas abfolument 

L enracinée par un trop long laps 
de temps. Commençer un matin 
par en prendre deux priles, & le 
lendemain continuer pendant quin= 
ze à vingtjours ; mais on obfervera, 
dès le léndeinain qu’on aura com- 
men- 


$ Le Mefager de la Veriei. 
mençé à prendre le Spécifique, de- 
fe faire enduire & frotter les nerfs 
& les mufcles des parties atraquées 
avec de l'huile de térébanthine., &: 
au défaut de cette huile , «vec de 
l'eau de vie camphiée tiéde , dont 
on fe baflinera devant le feu , ou 
dans-une étuve!,-où dans. fon.kt, 


Lex 


Mal cadiücsot le basït mal appel maidé 
Saint fean. 


«Rendresle matin deux prifes 

du Spécifique ”, le lendemain 
contiauer d’une feulé-prife pen-. 
dant quinze jours , & renouveller 
la médecine une fois avant le re- 
nouvellement-de chaque faifon ; 
mais pour ceux qui tombent dans 
de fréquentes rechüûtes, ils fe fer- 
viront du Spécifique une fois par 
mois, oblervant le régime de vivre 
préferie , &c ils ; guériront entié- 
rement. 


Le Mefsager de lauerité. 9: 


.X 
Eiifie , pulmonie avec crachement du poul- 
mon. 


: Rendre une prife du Spécifr 

que pendant trente jours confe- 
cutifs, une prile chaque fois , &c: 
obferver le régime de vivre , s’il y 
a févre continue , ne fe fervit 
que des feules boiffons & pariicu 
liérement du bouillon. 


x 1: 
Gens bourfonfflex de maladie, defseicheX. 
€ conjumex de boifsons d'eau-de-vie & Li- 
queurs.s wlgairemeut appellés Blaxées. 


Rendront.auffs pendant trente 
=. jours une prife a Spécifique, 
obfer vant le régime de vivre pref- 
ctit , & ne boiront que des quatre 
boiffons, principalement du boüil- 
Jon ou de l’eau de ris, & {e defac- 
coutumer peu à. peu de la boiffon 
déreglée. 


10 Le Mefsager de la vérité, 
XII. 


Dégout de viande , > manque d'apetit. 
F + 


- 7 Ne où deux prifes feulement, 
& fi la médecine était lente à 
opérer ,: ce qui marqueroit-une 
grande replétion d’humeurs acres 
dans l'eftoimac, reprendre une au- 
tre prie , aprés quoi l’apéric re- 
viendra ; mais obferver de manger 
modérement à caufe que ce Spéci- 
fique excite extiêmement l’apétir. 


X. EL LT, 


Migraine, maux de tête dr d’efiomac à 
vertiges Cr étourdifsemens. 


Ne prife le matin , & con- 
| 19 eee: deux à trois jours , a- 
prés quoy on eft rétabli. Les per- 
.fonnes fujettes à ces maux pren- 
dront une prife dudit Spécifique 
avant chaque renouvellement ‘ de 
faïfon , obfervant le régime de vis 
vre prefcrit. 


L1X LEA Y 


Le Mejsager de LA vérité, ?r 
XIV. | 
 Rhumatifmes tant anx hommes qu'aux 

femmes. 


P Rendte feulement une prile 
[ pendant dix à douze jours, 
| ceux’ qui y font affujetis de longue. 
nain en prendront une fois une 
feule prife; avantle changement 
de chaque faifon. 
On obfervera qu’aprés qu'on au- 
ra pris les $.ou 6. premiéres prifes , 
on baffinera les Nerfs , Mufcles , 
Inflammations des endroits dou- 
loureux qui auront été attaqués de 
R humatifmes ; & ce toûjours plus 
haut, & plus bas de l'endroit de 
ladite douleur , & aprés qu'on au- 
ra bafliné ainfi tant ladite partie 
douloureufe que les environs ; on 
appliquera des Compreffes ou Ca- 
taplafmes fur les parties doulou- 
reufes lefquels on réïterera tant 
que la douleur & foibleffe de nerfs 
dureront , ce qui fera fini en deux 
ou trois jours. On prendra pour 
baffiner (comme deflus dit) de 
de l’eau dudit Spécifique qu'on 
mceflera 
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meflera avec Eau-de-vie Cam. 
phrée , Huille dc Therébantine , 
Eau de la Reine d'Hongrie ,"Sel 
Armoniac , Baume du Perou , & 
au défaut de l'Eau dudit Spécifi- 
que ,on fe fervira de l’Eau-de-vie 
doublement camphrée avec toutes 
les autres chofes cy-deflus marquées 


obferver que lé tout foit tiéde lorf- 


que l’on baflinera, 


X V. 


Fluxions d Rhumes da poitrine ; Echauf. 
fement Gr opreflion de poitrine avec fiévre. 


Endant le temps dela févre , 
P en prendre deux prifes, & les 
Quatre boiflons au choix du malade 
fans dutre nourriture , & conti- 
nuer le lendemain &'fur-lendemain 
une prife , on fera guèri. 


X V I: 
Aftbme ou la Courte-haliine. 
“& Ommencer un Matin pat en 


prendre deux prifes, & con- 
ti- 


Le Mefsager de laverité. 13 
nuet durant dix à douze jours une 
feule prife par jour avec le régime 
de vivre prefcrit: à l'égard des per- 
fonnes affligées de ce mal depuis 
long-temps prendront une prife du 
Spécifique avant le renouvellement 
de chaque faifon. 


| 2,0" I I. 
-, Maux de cœur » de foye dr de rate, 


D Rendre le matin une prife & 
une autre le fur-lendemain.” 


XVIII. 


Vormiflement continuel avec faug. 


IN prendre fur le champ deux 

prifes à la fois, &is'il y a 
fiévre ÿ ne faire ‘ufage que des 
quatré boiffons à:fon choix, & 
“continuer pendant ‘dix, ou douze 
jour d’én prendre: une prife par 
jours , & quand la fiévre auta 
ceflé , qui fera le deux ou troi- 
féms jour au tplus-rard fe fervir 
du régime de vivre avec une des 
quatre boiffons. 


XIX 


t4 Le Mefsager de la vérité. 
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Verole inveterée. 


#YyOmMmencer un matin par 
EU deux prifes du Spé- 
cifique , & continuer pendant 
quarante jours une feule prile par 
jour fuivre le régime de vivre 
& faire diéte les trois primiers 
jouts , après quoi on poutfa ufer 
-des :alimens permis tant pour le 
manger que. pour la boiflon. 


X X.- 


Petits maux vénériens | comme chaude- 


piffe - chancres , échanfaifons dc. 


À Uffi-tôt que la maladieparoît, 
prendre une: prife du Spéci- 
ique , & continuer pendant huit 
jours une prife chaque jour , ob- 
:férvant le régime de vivre préf- 
érit avec les quatre boiflons, s’il 
y à fiévre, ne prendre pourtoute 
*noutriture que du bouïllon. 


XXI. 


Le Meager de La vérité. 1$ 
XXI 
Petite vercle ; rougeole | ér’fipelle ; fen 
volage , cangrenne  jnterne, 


“% Eux prifes à la fois, & con- 
B tinuer le lendemain & fur- 
4 # lendemain par unefeule pri 
le jufqu'à parfaite guérifon , qui ar- 
tivera au plas-tard Île quatre à 
cinquiéme jour , & ne prendre- 
"pour toute nourritureque du bouïl- 
lon où foupe ; à l'égard de l’éréf- 
pelle, feu volage & cangrenne , y 
appliquer extérieurement des com= 
prefles de farine , craye ou chaux 
vive moüillées avec de l’eau-de-vie 
camphrée , & renouveller l'emplà- 
tre une fois par jour pendant trois 
On quatre jours. 


XXII. 


Fiévre chaude ; continué , maligne €S pour 
ju: preule, 


à Euxprifes à la fois, & con- 
tinuer le lendemain par une 
prife tous les jours jufqu’à 
- D par- 
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parfaite guérifon , faire diéte & n'u- 

fer que des quatres boiflons à l'ap- 

tion du malade , s’il peut s’en tenir 

au boüillon , ce fera le mcilleur. 
XXIII. 

Fieure ivtermittente , quotidienne , tierce, 

quatie, houble tierce, double quarie <> 

fevre lente. 


D E même, prendre deux prifes à 
la fois , & continuer une prife 
tous les jours jufqu’a ce que la févre 
ceffe , ce qui arrivera dans la hai. 
taine. Oblerver exaétement la dié- 
te, & ne faire ufage que des quatre 
boiflons , principalement du boüil- 
lon avec le régime de vivre. 


X XI V. 


Goutte. 


ü D Ant pour la prévenir , que 
pour la faire cefler fans crain- 
ec det£tour fut-elle inveterée depuis 
treute ans ; commencer un matin 
par en prendre double D À le. 

en- 


{ 
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fendemain une feule prile , & la 
continuer pendant quarantejouts, & 
Énfuité avant le rencuveilement de 
chaque faifon pour empêcher que ‘a 
goutte ne revienhe en prendre une 
feule prife : il faut obferver ex .éte- 
- ment ke régime de vivre pretcrit 

endant la quarantaine , & dans 
es autres tems qu'on prendra la 
médecine , ne boire que de l'eau 
is aux repas (f faire fe peut) 
"on metdu vin, que ce foit le moins 
qu'on pourra , & dans l'intervalle 
des repas on pourra pour la foif fe 
fervir des quatre boifions explis 
uées, | 
On obfervera qu'aprés les trois 
ou quatre Beatles priles qu'on 
auta pris, on baffinera les nerfs, 
mufcles , inflammations des en- 
droits douloureux qui auront efté 
attaqués de la goutte , & ce toù- 
jours plus haut , & plus bas de l'en- 
droit de ladite douleur | & ap'és 
qu'on auta bafliné ainfi tant ladice 
partie douloureufe que les environs 
on apphHquera des compreffes ou 
cataplafmes fur les parties doulou- 
| eue 
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reufes lefquels on réïterera tant 
que la douleur & foibleffes de nerfs 
dureront , ce qui fera fini en deux 
outrois jours, 
& On prendra pour baffiner, com- 
me deffus dir de l'eau dudit Spéci- 
fique qu'on meflera avec Eau-de-vie. 
camphrée , huille de Therébantine 
eau de la Reine d'Hongrie, {el ar- 
moniac, baume du Perou , & au 
defaut de l'eau dudit Spécifique on 
fe fervira de l’eau-de-vie double. 
snt Camphréeavec toutes Les au- 
tres chofes cy-deffus marquées , ob 
f:rver qu'il faut que le tout foit. 
téde lorfque l’on baffinera. | 


X X V. 


Pierre, 


Rendre Île matin double prife 
du Spécifique & continuer 
pendant quinze jours d'une! feule 
prife chaque fois , ne faire ufage 
que des quatre boiflens avec le 
régime de vivre, & à chaque 
renouvellement de faifon en pren- 
dre une prife : ce remèdé diffoudra 
| cn 
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entiérement la pierre fans douleur, 
non plus que ff l'en n'en avoit 
jamais eu. 


X XV I. 


Grauelile, 


N prendre pendant trois ou 
quatre jours defuite une prife 
fi l'on y eft fort fujec réfrerer 
la doze à chaque renouvellement 


de faifon. 


XXVII. 


. Vrinement de fans: 


N prendre deux priles à Ja 

fois, & continuer d'une prife 

par jour pendant dix à douze 
jours , on fera entiérement guéri; 
‘il ne faut boire pendant ce tems 
que du bouillon , & ne manger 
que dela foupe pour toute mour- 
ritute, 


LS 


20 Le Mefsager de la nèriié 
XX Vi TET. 
Foiblefe de vaiffeaux. : 


« Rendre deux prifes du Spé- 

cifique le premier jour , & 
continuer d’une feule prife pen- 
dant quinze jours defuite , ne fe 
fervir que des quatre boiffons avec 
lerégim> de vivre & diére. 


XXIX, 
Perte de femencetant aux homme. qu'aux: 
femmes. 


FL fauten prendre deux prifes 
le premier jour & continuer 
d'une feule prife pendant vingt 
jours déefuite. S'il y a fiévre ne 
fe fervir que des quatre boiffons- 
pour toute: nourriture. 


20. ét 


Maux de reins. 


PA 


++ Ne où deux prifes à 4n fois ; 
Dhs de ce mai.. 


N 
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Douleurs aux roignons. 


Ï Len faut prendre deux prifes 
à la fois , & continuer pendant 
quinze jours une feule prife par 
jour , obfervant le régime de vi- 
vie: ceux qui font fujets à ces in- 
commoditez: & qui font dans le 
célibat en prendront une prife à 
chaque renouvellement de faifon.. 


XX'X1IT.: 


Rétention d'urine. 


"+ N prendre deux prifes & con. 

” tinuer péndant huità dix jours. 

"une ipriie par jour, obferverle 
régime de vivre & ne boire que 
des quatre boïffons.. 


XXXIHIFE 
Tauni5e on épanuchement. de. bile. 


Fe nés priles l& premier jour 
L_Zau matin, & s'il y à fiévte we 
fe.fervèe d'üne des quatre boiffuns 
ax: choix fans! autre né 0 
9 S'il 
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S'il n’y a point de fiévre , fuivre 
le régime de vivre prélcrit, & le 
lendemain & fur-lendemain en 
prendre une prile par jour. 


X X XIV. 


Colique de miferere avec. fieure. 


S Ut le champen prendre double 
dofe., & aufi-rot le mal ceffe ,. 
le lendemain. & le troifiéme jour- 
une prile chaque fois, 8 tant 
que la fiévre durera ,ne boire que: 
d’une des quatre boiffons. 


XX X V. 
Colique venteufe & d'eflomar, 


Dr une ou deux prile [e 
-- matin, obfervant le régime de 
Vivre, & les boiffons. 


XX XV EF 


Flurefie avec mal de côté, 


y Eux prifes d’abord , & en con- 

Drinuer deux ou trois jours une 

prife chaque fois, &sily afiévre, 

ne faire ufage que d'une des qua- 
tre _ 
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tre boiflons pour toute nourtiture 


MN OULT 
Pour faire mourir les vers aux enfans, 
Gr chaffer les humesrs qui leur cau/ens 


des dureten de ventre 


L Eur faire prendre pendant 
deux jours une prife chaque 
fois avec la quantité proportionnée 
1 l’âge, comme il elt expliqué cie 
devant.-Obferver la dière & ré 
gime. È | ù 

XX XVIII. 


Conffipation: 


Rendreune ou deux prifes au 
| Pix: s'ily avoit difficulté 
… d’alleràlafelle réïtererla do 
ze lelendemain,le ventre fera déga- 
gé , obferver néanmoins le régime 
de vivre, &sily avoit fiévre 
n'ufer que d'une des quatre boif- 
fons pour nourriture. | 
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X XXE X. 


 Hémoroidés inrevres dr externes. 


P Rendre une prile le miatin , 
& continuer pendant cinq à 
fix jours pour en ôter la caufe &e 
les faire ceffèr ,obiervant le régi- 
me de vivre préfcrit avec l’une 
des quatre boiffons , s’abftenir 
du Vinautant que que l’en poura, 
& fi Por en boir,fe fervir duvin 
blane trempé avec beaucoup d’eau. 
S'il y a tumeurs & dureté au 
fondement avse inflammation. 11 
fauc bafliner la partie avec du vin 
blanc chaud , & enfuite y apliquer 
un cataplafme dont j'enfeigne la 
compoñtien à l'article où je parle 
du Regne Végetal : deuxou trois 
appareils fuffiront à la guérifon. 
Les perfonnes fuyets à ce mal , 
rendront une prife du Spécifique 
à chaque rénouvellement de Saï. 
fon , ow tous les mois , fuivant 
la difpoñition du naturel. 
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X L. 


Saignement de neX. 


3 E\ prendre le matin une où deux 

prifes , obfervant le régime de 
vivre préfcrir & les quatre boiffons. 
Sion yeftfujer, continuer d'en 
prendre pendant quatre ou cinq 
jours , une prife chaque fois. S'il ya 
fiévrele continuer pendant cinq ou 
fix jours: Cela provient d’une abon- 
dance d’humeurs ,épanchement de 
bile & échaufement du fang , & 
- non pas de fluxions & caternes com- 
me le vulgaire le penfe. Si l'on ne 
corrige ces hu meurs vicieufes dans 
leur naïiffance elles dépénérent en 
éthifie ,hydropifie & autres mala- 
dies de cette nature. 


X LA. 
flux de [ang ér difjenterie. 
pére deux prifes à la fois le 


matin , & continuer pendant 
. trois jours une prife chaquejour , 
on en fera parfaitement guéri. Ob- 
fer. 
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fervant le régime de vivre préfcrit 
& les quatre boiflôns, 


à. GRE PAS Ole P 
Pette de [ang aux fewmes. dr filles 


EF: prendre lematin deux prifes, 
,& continuer pendant fept jours 
une feule prife chaque fois , obfer- 
want le régime de vivre , s’il y a 
fiévre, ne fe fervir que d’une des 
quatre boiflons pour nourriture. 


». 45) PIE UE TA à 


fleurs blanches & ronges mêlees aux fem 
mes @y filles 


FES :ptendre deux prifes le pre- 
nier jour , & continuer une 
feule pendant.quinze jours en ob- 
fervant le régime de vivre & les 
quatres boiflons. : : 


KE AV: 


filles qui n'ont point leurs regles. 


miet jour, &c les deux jours 
. fui 


| EF" prendront deux prifes le pre. 
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“ fuivans une prile chaque fois, & le 
N'régime de vivre. 


X LV. 
Temimes enceintes Avec fiéure on en crandes 
doulenrs. 


F N préndre deux prifes d’abori, 
fi la fiévre continuoit ,en pren- 
dre le lendemain autre prife, & fe 
fer vir d’une des quatre boiffons fans 
autre nourriture : Les femmes en 
couche & malades de la fiévre, à 
l'occafion de l’épanchement de leur 
lait, prendront auffi une prife du 
Spécifique , obfervant l’une des : 
quatre boiflons pour toute nourri- 
ture, Nota que les femmes qui 
nourriffent leurs enfans font cxemp 
tes de bien des maladies qui arti- 


vent à celles qui font perdre leur 
Jait. 


Xi L'VEL" 


Perte de lait aux nourrices. 


D Eux ptifesle matin doivent !a 


rétablir étant fans fiévre ; s’il 
E |; 
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ya févre, il faudra continuer pen 
dant trois où quatre jours ure prife 
© à la fois avec une des quatre boif- 
{ons fans autre nourriture. 


+ 


XLVII. 


Stérilité dansles hommes dr dans les fem 
mes. 


F N prendront quinze jouts tous 
_ les matins une prife avec le régi- 
me de vivre prefcrit. 


XLVIII. 


Surdité @ maux d'ovcille , un perce-oretlle 
y fut-il 'extré. 

F N prendre le matin une pile 
pendant deux ou trois jours, 
puis delayer la poudre Spécifique 
avec de l'eau tiéde dans une cuil- 
liére, & en laifler tomber quelques 
gouttes dans l'oreille pendant quel- 
ques jours, & y placer un peu de 
coton détrempé dansladire eau , & 
en changer deux fois par jour file 
perce-orcille eft au dedans, faire 
AA. à couler 


we 
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couler dans l’ofcille de l’eau de fau 
“mure ou eau fallée cela le fait mou- 
“ir. Aprés quoyla furdité & le mal 
ceffent : à l'égard de ceux qui font 
* fourds depuis un long laps de ten s 
il faudra renouveller le remedehuit 

jours avant le renouvellement de 
chaque Saifon, 


À 
Mal des yeux @r fluxion. 


E* prendre le matin une prire 

4 pendant deux ou troisjours, & 
fouffler un peu de ladite poudre 
dans les yeux , deux fois par jour 
pendant trois à quatre jours , & on 
fera guéri , obfervant le régims de 
vivre prelcrit, 


ROIS 
Maux de dents, pourries Gr percées. 


N I plomb ni goutes d'aucune li- 
queur ne les guérifient point, 
& ne font qu'endormir Le mal, & 
languir les malades: il faut les faire 

È ne Aal« 
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arracher, voilà l'unique reméde , 
& fe fervir pour cela de ceux qui 
font connus dans le public peur 


habiles gens dans ce mêtier, 


L I. 
Mal de gorge. 

Ï L faut dès le commencement fe 

fervir d'eau- de-vie camphrée , 
mêlée avec un peu de fel Armoniac 
& d’eau-de la Reine d'Hongrie, 
que l’on laiffe approcher feulement 
de l'entrée du goler deux ou trois 
fois par jour ; & aprés on la jette 
fins en rien avaler , & le Iende- 
main matin prendre une doze du 
Spécifique , on eft gacri : il fera 
b n de tenir fon col chaude- 
menten y mettant des ferviertes les 
plus élimées , ou même fe fetvir de 
fes propres bas de laiice à l'eotour 
du col. 


LIL 


» + 
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ni À 


DL. 


” fi 
Cancerstant aux bomines qu'aux cmines 


On prendra le premier jour 

1, double dofe du Spécifiaue pen- 
dant quinze jours , Une prife cha- 
que jour , obfervant le régime de 
vivre prefcrir avec l’une des qua- 
tre boiffons ; enluite pour provo- 
quer la mitiére à fuppuration ; on 
appliquera fur la playe un cata- 
plifme dont l'on trouvera auffi la 
tecepte à l'article ci-aprés des Ve- 
getaux : les herbes & fleurs dont ce 
cataplafme eft compofé feront cui- 
tes dans de l’eau, & aprés la cuiffon, 
on y jétiera un Verre d’eau-de-vie 
camphrée, le cataplafme fait, on 
Pappliquera un peu chaudement 
fur la partie, & on le renouvullera | 
tous Les jours pendant neuf ou dix 
jours ; aprés quoi pour purifier & 
fermer la playe , on fe fervira des 
onguens ordinaires & connus dont 
on fera une emplâtre , fur laquelle 
où jetrera trois ou quatre-pincées 
dudit Spécifique , & ceà Reque 
ois 


= 
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fois que l’on changera d’emplätre,. 
qui feratous Les vingt-quatre heu- 

resjufqu’à parfaite guérifon on ob 

fervera que l’emplâtre nouvelle que 

Pon doit appliquerfoit prète&fbien 
en état , avant de lever celle qui eft. 
fur la playe ; que de lever la vieille 

& placer la neuve ne foir qu'une 

même action en inmême inftant, Ee. 
ce pour garantit la playe des rayons 

de Pair. 


Cantere, fiflule, trous co ulceres aux jam. 


_bes aux bras. 


Tr Es fortes d’ulcètés qu'on laif=. 
fe fupparer, ne fe-guérifléne. 
jémais à Caufe de la corruptiende. 
11 maffe du fang. If faut , avant de 
faire aucune cure, commencer par 
fe purger avec le Spécifique pen. 
dant douze à vingt jours une prife 
chique fois , après quoi on fe 
fervira des onguents ofdinaires , 
comme Beaumé du Perou , huile 
ds Téreébanitine mèlée avec bolle 
| A d'Ar- 
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d'Armenie , une ot deux emplätres 
fufiront pour fermer la playe, en 
jetant fur chaque emplâtre une 
pincée de la poudre Spécifique , 
& afin que le mal foit fans-re- 

tour , il fera bon de prendre une 
prile du Soécifique quatre fois lan. 
née , huit jours avantle renouvel.. 
lement de chaque faifon pour net- 
toyer le corps au cas qu'il y eut. 
quelque mauvais levain. 


L I NC. 
Blefures de fer ou somps de fes. 


Our toutes fortes de bleffures , 
Fa prendra une pincée dudir. 
Spécifique mêlée avec Beaume du 
Perou, l'huile de Térebantine, 
du nitre calciné,, fil'on n’a point 
cela à-la main, toute forte deterre 
craye , chaux vive , poudre à tirer 
détrempées dans de l'eau-de vie ou 
ciu commune , & même. tout ce 
que deffus au fec ; fera fermer & 

“guérira la playe. 
EV, 


au 16 1 cer de la vérité. 


L V. 


Bréluares. 
"Eau de terre de marne, craye, 
chaux vive,nitre calciné mêlez 
avec de l’huile de Lin, huile de 
Térebantine , huile d'olive & au- 
tres huiles suérifent les brûlures, 
une pincée d'a Spécifique appliqué 
au ec , les guérit [ur le champ. 


| Fo ra PE 
Morfures de chiens co chats , dp autres 


animaux enrAgEz 


O\ ne fcauroir trop tôtaviler 
une double prile, & conti- 
nuer-pendant neuf jours d’en pren- 
dre un prie par jour , & tout le 
plus tôt qu'il fe peut , apliquer 
fu ja playe da Spécifique que l'on 
moufllera pour faire une pâte avec 
un peu d'eau que lon mettra fur 

une comprelfe,; on en changera: le 
lendemain Sc: le fur. lendemain 
& l1 playe fera purifiée , fermée 
& güérie : : Pour prévenir la rage : 
dans 


] 
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dans les chiens , il faut les empé- 
cher de manger la chair des ani- 
maux foit cheval ou hœuf morts 
de maladie, qui doivent être en- 
terrez fi profondement dans la ter 
re qu'aucun Chien n’en puiffe ap- 
procher : la chair des animaux 
morts demaladie contratantavec 
l'aftre mauvais une putréfaction 
communique aux chiens & autres 
animaux quien mangent, un ve- 
nin qui leur donne la rage , d'où 
s’enfuivent les fâcheux accidens 
qui arrivent tous les jours pat 
leurs morfures. Avis pour ceux 
qui font chargés de Ja Police dans 


_les Villes & le plat Pays. 


L V I E ( 
Gale. 


UJ Ne prife pendant deux jours 
la fera celler , en fe baflinant 
après avec de l’eau de vie cam- 
phrée tiéde , Vitriol calciné, & 
diffoud , Tartre calciné , Souffte.. 
difloud , & Salputre. 

LVIIT. 
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LVIII.. 


Scorbur, 


Rendre une prile quinze jours 

de fuite , obferver le régime . 
de vivre prelcrit, & téïcerer huit 
jours avant le renouvellement de 
chaque faifon. 


LIX 


Poifon de toutes les fortes, 


Rendre deux priles du Spé- 
-” cifique à la fois, & continuer 
une prile chaque fois jufqu'à ce que 
le poifon foit rout.à Fair forty, ce 
qui ne manquera d'arriver dans le 
refte de la journée, s'il y a fiévre 
ne fe fsrvir que d’une des quatre 
boill ns pour nourriture. 
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| D @ù 
Tele & Contagion. 


un ventatfénical dont les core. 
pufculess’atachent &mêmes’incor- 
porent plus facilement fur les Corps 
humains , que fur tous autres ani- 
maux, & caufe par conféquent un 
faififement {ubit qui s'enprégne 
plus ou moins vivement que la com- 
plexion de chaque perfonne eft foi- 
ble ou forte , ou que l'on a plus ou 
moins d’humeurs capables de rece- 
voit ces parties peftilentielles, II eff 
furque dans l'inftant que l’on fe{en- 
tira attaqué on poura prévenir & 
empêcher qu’ellene prenne racine, 
enavalant {ur le champ une double 
doze dudit Spécifique , & en conti- 
nuer une ptife d'heure en heure 
obfervant le régime de vivre préf- 
rit, & d'avoir tout le meilleur vin 
que l’on poura ; & pour empêcher 
qu'on en {oit attaqué il n'y auroit 
“qu'à prendre une prifedece Spéci. 
fique 


CSST ce maleft ammené par 
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fique uné fois par mois dans lesen- 
droits où elle regne : l’Auteur croit 
que quoique Fon foit attaqué av. c 
bubons & autres fignes , & qu'on 
n'auroit plus que douze heures à vi- 
vreon pouroit en prenant deux pri- 
{es fur le champ.&d'heure en heure 
une ptife jafques en fin que le mal 
ceffe , la parfaite guérifon arrive- 
roit en moins de trois jours, enob- 
fervant de fe fervir des quatre boi- 
ffons à fon choix ; & ceux qui au- 
ront le malheur d’en être attaquez 
ne doivent point oublier d’avoir 
dans leurs ehambres un grand feu 
devant lequel ils refteront le plus 
qu’il fe poura, attendu que le feu 
dilate , détache & attirele venin en 
dehors, & que ce vent arfénical 
qui forme la pefte , eft un cocps 
compofé de parties humides que le 
feu purifie & chaffe dehors de l’en- 
dreit où il eft attaché : A l'égard 
des perfonnes qui font en bonne 
fanté ,& quiont foin des peftiferez, 
ils doivent avant de Îes approcher, 
prendre par précaution une prie 
dudit Spécifique une fois feule- 
ment, 


_ 
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ment, afin de prévenir la maïau 
die }neforcir jamais dehors jeun, 
prendre de bonnes ‘8 fortes nour- 
titures & de‘bon vin , changer 
{ouvent de linge féché au feu ,ne 
{ertir avant le Soleil levé , & fe 
retiret avant le Soleil couché , faire 
faire grand feu dans fes maifons, 
& avoir plus chaud que froid: le 
feu eft le meilleur parfum que l’on 
puiffe bruler dans les mailon, & 
dans les ruës , il n’y 2 point de 
parfum aù monde ni plus propre ni 
lus efficace que le feu. qui feul 
eft capable d’attier à foi & de puri- 
fier cet air arfénical qui apportela 
Pefte ;tout autre parfum eft inutile 
& contraire à l'homme’ Auteur eft 
d'opinion qu’il faudroit au contrai- 
— releslaiffer dans leurs demeures, 
où on leur fourniroic leurs béfoins , 
-8& qu'au lieu de les reflerer , on 
leur Haifsätla liberté d'aller & de 
venir , parce qu'ileft certain que 
ceux qui peuvent marcher n’ont 
point lapefte , puifque l’on voit par 
exoérience , que ceux qui la nren- 
\Ç nent font fais & retenus für le 
AU 4 SA husnph, , A 


f * 
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champ; par. ce. :mal : L’Auteur eft 
perluadéquetour ce qui n'a-pasvie, 
eftincapable de contraéter la pefte, 
foit étoffes de \foye ou. laine , 
meubles &toutes chofes inanimées:; 
Jl aflure auf que les corps des 
hommes. &.des femmes qui. vien- 
nent demourirde la pefte,, nefont 
pas capables de la communiquer à 
perfonne, non plus que, s'ils n’en 
avoient jamais étéjattaquez ;à plus 
forte railon un mouchoir, un habit 
de laine , enfin qui,n’a plus vie, 
ou autres efpéces de meubles déga- 
gées de-parties (en vie font trés-éloi- 
gnées de, reçevoir, la pefle .,. & par 
‘conféquent: dela donner sil n'y 
a donc que: cet eiptit arfénical vi- 
vant qui fe peut communiquer à 
des Corps humains en vie ; L’Au- 
teur sabandonnie.lau furplüs fon 
-cpiñion. ag publie ,.lainfi.qu'il.la 
fent:vraye, &) confirmée par, tous 
les :favans Philofophes Médecins, 
qui fontotous-d'un fentiment una- 
pime dur cerarticle ,entres-autres : 
Henri) Rochas Defdaues, Van Helmont, 
 Parscelfé, Arnaud de Villevenne ; Dre 
lel, Rogers Bacon, Digby , Kunrands » 
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| Goofèns > van vraefwyck ; Gr. Le Pü- 
blic peut lire auffile perit Livre, 
intitulé : La Poudre de fympatbie » 

é æntipathiee 

Les peuples de l'Afie , d’Afri- 
que &ude l'Amérique font .fi fort 
perfuadez de ce que dit l’Auteur, 
qu’ils ne font.aucun cas de fe com- 
muniquer enfemble , & n'ont aucu- 
ne crainte de laiffer entrer chez 
eux les laines. .&, autres, marchan- : 
difes -venane dés; eux, peftiférez; 
fachant que cetre.maladie n'elt à- 
ménée que par des Vents arféni- 
caux provenans des inflien ces ma 
lignes de Saturne & Mars dont 
les fouffles arfénicaux répandent la 
pefte dans tous) les endroirs où ils 
regnent , laquelle vient à cefler 
| auffi-tôt que ces Vents fe font 
rctirez. 
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RÉCIT ONE NE DO 
oi MF 1-8 on 


fx N ne fçauroit trop recomse: 
Bnander de prendre garde 
#7 dans l'avant propos Page 
neuviéme où font marquées les trois 
grandes Etoilles à la marge cé qui 
eft cffentiel , d'autant que toutes les 
circonftances conduifent à tirer un 
malade de la mort, & à le guérir 
briévement ,car fi on negligeoit de 
les obferver ; on ne doit: en ‘attri- 
buer là faute qu'à foy:même. 


DISC OU Res 


Sur les trois Regnes des Mineraux à Vége. 
lAUX > Animaux. 


arande étenduë, & il faut être 
bon Phificien pour en connoître# 
% leur 


C ES trois matières font d’une 
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_Jeur caufe & origine , comme aufli 
les proprictés-& differentes qualités 
qu’elles centiennent ; jeneparleray 
icy que de certaines chofes parti- 
culieres qu'on en peut tirer à l’a 
vantage dela Médecine & Chirur- 
gic-tant pour la guérifon des mala- 
dies des Hommes que des Animaux 
& non de-cértaines téintures & au- 
tres compolitions méralliquesqu'on 
en peuttirer , autrement fi je dévois 
entrer dans le fein de cés'ttois cau- 
fes cela me menéroit trop loin , & 
me feroit écarter du fujet quejeme 
fuis propofé de donner pour le prés 
fent au public , je ne vous explique. 
ray donc que les bonnes: & mauvai- 
fes chofés pour fe-fervir des unes, 
& rejetter Îles autres fans entrer 
dans aucun détail des caufes ni 'ef- 
fets de chacune de ces trois chofes, 
&'ce afih de facilitet à un chacun 
tout Ce qu'il faut féavoir pour s'en 
Tervir.. ation qe | 


LAf 
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V'E G ET 'A"L: 
‘U/age. 


 OUS Îlemot de Végétal font 
comprifes tourcs fortes d’her- 
bes, Fleurs, Feüilles, Ecor- 

ces , Racines , Baumes, Huilles, 


Gomes, & Sels. routes les Eaux. 
en général, Pluyes, Rozées , Eau. 


de Mer, Broüillards, Grefle, Nei- 
ges ;. Verglas, Eau de Glace , les 


quatres Saifons de l Année qui nous. 


D 


les donne., le Printems. , l'Efté”, 
Lautonne & l'Hyver. Le chaud ;, le 


froid, l’aumide & le fec , toutes. 


ces différences chofes font fous-en- 
renduës, &, compriles fous le titre 
de-Végéral ; c'eftencore Pr he 


Fou, l'Eau, & la Terre que nous. 


appellons les quatres Elemens , ou 
bien les trois principes, Souffre, 
Sel & Mercure autrement Corps, 
Ame & Efprit :orles Végétaux ti- 


rent donc leur origine defdites- 


Eaux plus ou moins felon leurs fe- 


men ? 


€ 


Lo 
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mences & qualité premiére, je nÀ 
m'étendray pas d'avantage fur le; 
proprierés que lefdires eaux con- 
tiennent, d'autant que cela regar- 
de la connoiffance de la nature qui 
procureroit de la ,dépenfe dont on 
peut {é paffer. Dans la Mer nous 
avons entr'autres la Baleine dont le 
Sperme eft propre à une infinité de 
maux, & de maladies.du dedans, 
& d’endehors du corps, de mètme 
que'le Corail calciné &' purihé, & 
l'Ambre. Je diraÿ feulement que 
les herbes, Fleurs, Feüilles, Ecor. 
ces. .Raçines, Graines & fomnités 
d'icelles”, Sels”, & Huiles ont des 
vertus.en .gfnéral plus où moins à. 
mais pour les fçavoir cueillir. à 
Pheure &' temps qu'ilconvient, les 
préparer , püri fisr , & reduire au 
point qu'on phil ‘en tirer dd vertu 
avec éficatiré. 1°. il'en faudroitune 
trop grandé quantité en mafle, &c 
corfommer beaucoup ‘d'argent & 
de temps ; parce que Ke Végéral en 
général aäbonde-en eau! groflicre, 
moins de‘parties hüilleufesi & pe 
dé fels , c’eft-pourquoy je vous en- 
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déc'areray qui font aifées, de peu 
de dépenfe , & de Facile prépira- 
tion , parmi lefquelles eft la Rhu- 
barbe la plus fraiche, & la plus 
graile ( la vieille nuit au corps, 8&c 
ne vaut rien du tout} le Safran , 
Feuilles & Noix de Mufcade, Biu- 
me du Perou , Huille de Théréban- 
tine & Camphre- 

Pour la Chirurgie on fe fert de 
plueurs herbes, & fleurs pour ôter 
les inflamimations & duretés,, & 
provoquer la matiére à.venir à. {u- 
puration, DV ER CAL EE 


SCAN OT RE 


PyRenés fomnités d’abfynthe, de 

fcordium, Philandrium, Bugs 
une poignée de chacun , fleurs de 
Sureau , Camomille deux poignées. 
de chaque ,) Bayes dé Génielvre, 
une once des.quatres: fémences 
chaudes, une once & demie , 
femence de cumin, upe .once 8e 
demie, farine de. feni- Grece, 
ou. foin.de Grece ,. faires. boüillit 
Je tout dans une, quantité de troisà. 


ER. 


quatres -pincés d’eau , julqu’a ce quel 


.. … Le Mefsager de la Vérité 45 
Ja décoction foit réduire commede 
Ja boüillie ,, & aprés lacuiffon 
vous yinettrez ungrand verre d'eau 
de-vie camphrée , enfuite vous fe 
rez avec du .lingeun cataplafme ou: 
conprelle defaites heibes de l'é-, 
païlfeut d’un crayers de, doigt, & 
J'appliquerez chaudement fut les 
parties affligées ,. & douloureufes , 
& trenouvellerez (ainfi chaude- 
ment ) de 12.en 12. & de24.en24. 
heures : le total de’ ce que deffus 
marqué La former quatre bonnes 
comprefles , lefquelles on doit re- 
nouvel'er jufqu'à parfaite guéri. 
(OR tluer bg) 1m 
‘Il y a encore une chofe à’ adjoû- 
tet qui eft que l'eau de mon Spéci- 
fiqueeft un baume parfait en la 
m:flant avec ladite poudre, & y 
ajodrant déux tiers d'eau commune 
elle fert à routes les cures & pliyes 
fans en cxceptet aucune , & au dé- 
faut de ladite eau & poudre , pre- 
nez l’Huilc de Therébantine ou le 
Baume du Perou, eau-de-vie cam- 
phrée meflée avec l'eau tiéde tirée 
fur la Marne , Chaux vive, craye; 
| Nitre 
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Nitre calciné, poudre à tirer, Terre 
figillés , appellée Lemnienne , le 
Bol ou Terre d'Armenie , latetre 
Samienne , Ererienne, Selufenne , 
Tetre Graffe |, Marne Blanche , 
Marne Rouge, Antimoine diaphô- 
retique meflés avec l’une defdites 
efpéces & le marre. 


… À rejetter du végétal, 


ST Ous rejettons dans la Méde- 
cine tous les remédes 1ppellés 
familiers, comme Marre, ile 
Senné , Sel des Végétaux , le quin- 
quina, le Vincetoxicum, P'Hipo- 
paquana; Vinaigre & Tartre qui 
eft trés pernicieux , avec quintité, 
d'herbes, fleurs & autres de même 
cfpéce , tous Îles Sels d’eau de mer , 
de Puïts & autres , aufli-bien que 
- des concavités , tous les Sels d’E.. 
cailles de Poiffons & autres de pa- 
reille nature, 


: Fe D e 
tte D 213 KZ 3 à Ex À & : , 
CO 19 4 VA KXHESO , sU18N 
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A re jetter de la Chirurgie. 


NT Ousrejettons toutes Saignées, 
| Incifions , Sang-fuës , Veflica. 
toires , Mouches. Cantarides , 
Pierre infernale &. autres atrou- 
chemens de fer ou de feu, gui ne 
font prapres qu'a martirifer le 
.Corps. Quant aux Incifens qu'on 
fait pour tirer du';corps fer , 
plomb & bourre , on doit éviter 
de fiire l'opération les jours que les 
Signes Célefles dominent fur les 
membres, & aprés les Incifions fai. 
tes appliquer fur la plage les On- 
-guents ordinairesen ymêlant l’Eau 
ou la poudre du Spécifigne!, afin 
que la-playefoit fermée. & guerie 
en-24. heures, 


4 


je M] 
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MINER AL. 


Tage. 


Ans les Minéraux fe trou- 
vent de grandes vertns, le 
minéral eft le receptacle 
du feu de l'Air , & de l'Eau , c'’eft 
Juy quitient dansfon fein tous les 
Métaux , il eft la matrice & la 
mere nourrice des Végétaux & 
Animaux , il abonde en Sels, 
moins d'eau & peu de fouffre , il y 
a plufieurs efpéces de terres pré- 
cieufes , Comme la terre Sigillée, 
appellée Lemnienne , le Bol ou ter- 
re d'Arménie , la terre Samienne, 
Erétrienne, Selufienne, terregraffe, 
marne blanche, marnerouge &t au 
tres de cette efpéce , qui contien- 
nent plufieurs proprietez tant pout 
les maladies internes qu’externes, 
ioint à d’autres vertus céleftes avec 
lefquelles elles fimpathifent, faites 
l'anatomie de ces matiéres , de 
même que des fuivantes. Vous y , 
| trou 
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trouverez des chofes qui furpaffe- 
tontvotre attente: Nous cempre- 
nons aufli fous les Minéraux l’An- 
timoine & fon Régule , quantité 
de craye & pierres différentes que 
l'on reduit en chaux par la calci- 
nation dontontire la vertu , & qui 
font propres aux maûx intérieurs & 
extérieurs des hommes & des ani 
maux : ob{erver que fans la calcina 
tion & l'eau on ne peut parvenir à 
aucune purification ni perfeétion ; 
il y a encore dans les Minéraux 
différentes fortes de fels, le-fel de 
Nitre eft le premier,les Apoticaires 
ont encore l'Antimoine Diapho- 
rérique. 


A tejetter des Mineraux. 


T Ous bannifflons de la Méde- 

! cine certains fels & fucs con- 
crets Minéraux , comme fel Ar. 
moniac,-Alun , Vitriol , Soufre , 
Sandataque , Orpiment, Bitume, 
Arfénic ; Borax , Cérufe & autres 
decette nature; quelque prépara. 
ion qu'on leur puiffe donner , 
) G foi 
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foit, par l’eau foit p:r le feu: 
Nous rejettons aufli de la Méde- 
cine les fepr Méraux qui font des 
corps inanimez & par conféquent 
incapables de communiquer unef- 
prit vivifant ; les cflences & tein- 
tures que l’on en peut tirer étant 
toutes corrofives , il ne faut les 
prendre intérieurement ni extétieu- 
rement ne fcrvant qu'à manger & 
corroder les antrailles : à l'égard 
du Meïcure ou Vif-argent , il eft 
toüjours mortel pris en dedans ou 
au dehors du :corps quelque pré- 
paration qu'on puifle lui donner 


A NI M A L. 
V/age 


n Ans le Regne Animal fe trou- 
DD plulieurs propriétez,parce 
qu'il fympathifele plusaveclescorps 
fupérieurs, écmme celaeft Phificien 
je me referve à en patler à fond 
Jorfque je traiterai de la nature 
en général , le Sperma Ceti ou la 
Sémence de Balcine eft d’un bo 

ufag 
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ufage , on s’en fert en dedars & 
au dehors du corps , en la mêlane 
avec de l'Antimoine Diaphoréti- 
que & du bon Safran en poudre. 


MALADIES DES CHEVAUX. 
ET AUTRES ANIMAUX. 


TVfage, 


L E S maladies des Beftes pren- 
Li nent { à quelque peu de diffe- 
rence prés) leur origine comme cel- 
les des hommes , à la referve que 
Jeur conftitution & nourriture eft 
plus grofliere , il faut les curer & 
guérir par les mêmes principes & 
remédes, s’auf que la doze doit être 
plus foite , leurs maladies font é- 
chauftement, Fiévres, toux, Biles, 
Glaires, maux de ventre , Coliques 
Forbures , Morve , Courbaturcs, 
Pulmonie, maux de foye & à la 
Ratte, Gourme , Farcin & Rige. 

D'abord. que l'on s’appersoit 
qu'un Cheval eft attaqué de quel. 
qu'une deces maladies , on fe fer- 
)* de mon Eau Spécifique dont 

us | je 
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je décriray cy-aprés la compoñtion, 
on prend un grand verte dudic 
Spécifique de la continence d’un 
fixiéme de pinte melute de Paris, 
que l'on meflera dans une pinte 
d’eau que l’on fait avaller au Che: 
val à jeun , fi faire fe peut ; on le 
hiffera douze heures fans rien 
prendre, fi la maladie eft perilleufe, 
on reïterera pareille doze au bout 
defdites douze heutes 8 mème 
_plûtôt, felon l'exigence des cas, 
on ne luy donnera que Foin & 
Paille pendant quelques jours pour: 
toute fubfiftance , & pour les ma- 
ladies inveterées & dangereules on 
conrinueta -la même chofe pendant: 
vingt à trente jours fans difconti- 
nuer , obferver que dans les occa- 
fions de parellles maladies fétieufts- 
il faut fai redéferer les Chevaux des- 
quatres pieds, jufqu’à parfaite gué. 
rifon afin de donner liberté aux hu 
meurs de tranfpirer & fortir par 
toutes fortes de voyes , & dans le- 
jour il fauc faire attention que les 
Chevaux: foient fans Littiere ni 
paille fous Îeurs pieds , s'ils ont, 


que 
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quelques nerfs & mfufcles offencés 
on fe fervira de ladite Eau Spéci- 
fique meflée avec quatre fois au- 
tant d'eau commune pour les bal- 
finer , & au défaut dudit Spécifi- 
que , on prendra Huille de Thé- 
 rébantine , Eau-de-wie c:mphrée, 

Lie de vin , ou de Bierre , & con- 
‘tinuer jufqu'à une guérifon patfaite 
Ceux qui ne pourronr pas avoir 
Jedic Spécifique donneront une on- 
ce de Rhubarbe delayée dans une 
pinte d’eau , ou bien unonce d’An- 
timoine Diaphorerique qui eft à 
préférer , & ce de la même manié- 
re & continuation qu'il eft dit cy- 
devant à l’ufage du Spécifique. 
Pout les Bleflures , Motfures , 
Coups.de Fer & de Feu, il faut 
prendre de l'Eau Spécifique pure , 
Ja mefler avec toutes les différentes 
terres expliquées à l'Article du Mi- 
néral. & Végéral , y'adjoüter:, où 
Poudre à Canon ,où Nitrecalciné, 
ou Chaux vive , Craye ou Marne, 
enfin une feule de ces efpéces mef- 
lée avec fufft , & en cas que l’on 
n’aic point d'eau de Spécifique met- 
| tre 
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tre à la place de l'Huile de Théré. 


bantine ou eau-de.vie Camphrée , 


ou pure, mais l'Huille de Théré- 


bantine elt à préferer , & en cas 
d'inflimimations fe {ervir des com- 
preffes , ou Cataplafmes, ainfi qu'il 
eft marqué à l'Arricle des Cataplaf 
mes pour les. inffimmations aux 
hommes , obferver que l’on doit 
aufi apporter le même foin pour 


les playes des Chevaux: & autres. 


Dé 


animaux qu'ileft dit à l'Article des 


houines lorfque l'on leve un em 
plâtre pour en-metrre une autre ». 
& quard ils ont: des humeurs on: 


doic pour les corriger leur faire 
prendre l’une des médecines pref- 
crites a vant de commencer à{e fer- 


vir des onguents , herbes , cata 


plafmies 5-8 autres chofes décrit- 
tes , d'autant que l'humeur du de< 


dans eftant bien chaflé , le dehors 


eft bisntoft guéri 8 bouché. 
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A REJETTER 
Pour lès Chevaux 


1 PR curesdes chevaux,nous 
17 rejettons, toutes fortes de Sai- 

gnées , Lavemens Purges ordinai= 
ges , toute forte de-{el , graille ,. 
vinaigre apliqué au dehors, toute 
Torre d'incifions parlefer & par le 

feu , comme aufli de les mener à la 

riviere, foiren Hyver , (oiten Eté, 

de leur laver les piedsavec de l’eau, 

cela leur caufe des humeurs froides 
& roidiflent les jambes , ni les met- 
fre au verd3aulieu deroutcela ,on 
leur Fait avaler un verre de l’eau du 
 Spéciñique , comine il a été” dit 

dias le Printens & dans l’ Automne 
pour chafler les humeurs &maladies 
qu'ils contractent, de même queles 

hommes dans ces intervalles de 

tems ; quind les chevaux font lan- 

gnt{lans 8e fatigués du travail , & 
qu’ils ne veulenr point manger , il 

faut leur donner du vin ; de labierre 


forte ou de l'eau de vie à boire. Si 
» les 


LL 
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fes chevaux prennent le mal de 
ventre, & que vous n'ayez pas à la 
main l’eau ci-deffus préfcrite, fai- 
tes leur avaler demi pinte d’eau de: 
vie , vin ou autres liqueurs pareil- 
les & à propottion , ils en feront 
SUELISs- t: 


LE ARC TN NT CRT CI 
COMPOSITION 
De la Poudre Spérifique dr de ladite Eau: 


l'égard des-matiéres , elles 

fe trouvent énoncées dans 
4 le régne Minéral & ail- 
leurs , fans que j'aye rien caché 
je n'ÿ ay point mis ma Marmitte 8 
le Trident, dans Île feu, l’un fait le- 
mañl: rouge , & l’autre la femelle. 
blanche , la femelle monte. fur. le: 
mañle , & le mafle fur la femelle, 
fondés. jetés , meflés,, tirés , reti… 
rés ,recompenfés , lavés , fcichés ,. 
c’eftmon Spécifique , c’eft mon Eau 
c'eftma Poudre, voilà les matiéz 
£es., voilà la compoltion &-mani- 
pn- 
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| pulation., je vous aÿ tout dit fans 
rien deguifer ; &c obmette , mettez 
_ Ja main a l'œuvre avec Eftude , Ars 
ent, & patience , vous viendréz 
a bout de la compofition de cette | 
Poudre, & de cetteeauë qui fert en. 
dedans commeen dehores aux corps: 
des hommes , & des animaux, on 
avalle auffi deladite Eau un tiers 
de verre à Vin avec deux tiers d’eau 
commune , Bierre, Thé, Petie 
Laitou autres boiffons , & on s'en 
fert de la même maniére conme de 

la Poudre, continuer & réïterer.- 
Ex pour nettoyer &. embelir Îe 
_ teint des Dames , & en cer les’ 
Dartres , il faut fe fervir de ladite: 
Eau.en la mceflant de deux tiers d’ 
Eau cémmune , & quant aux Dats 
tres, Rougeolle, & petite Ve- 
rolle, race l’on fe fera guéri en 
dedans par le Spécilique, on s'en: 
bifinera le plus fouvent que l'on 
pourra, & pour en rendre l'odeur 
agréable on y meflera Eau-de-vie 
ou Camphrée (qui eftla meilleure) 
Eau de la Reyne d'Hongrie, Sel 
Armoniac , Baume du Perou, & 
An 
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Ambre qu’on meflera tout enfem- 
ble , il faut diffoudre le Baume du 
Perou dans une Eau falce , de même 
que le Campbre. 


À l'égard des autres médecines 


pour le cerps , je vous lesaytoures 
décrites dans les Articles du Vépé- 
tal & du Minéril doublés la doze 
de la prifede mon Spécifique , je 
vous avertis auf que plufieurs cho= 
fes de differentes efpêces meflées en- 
femble ne font jamais un compofé 
parfait , les meilleures & les plus 
parfaits remédes pour la guérifon 
de toutes forres de maux font com- 
pofés de deux mariéres feulément, 
ou bien d’une feule, compoféde l’u- 
nion du S:l, Souphre & Mercure 
Philofophique , & non vulgaire, 
Jaquelle union peut-étre appellée 
un chefs-d'œuvre de la nature & de 
Phomme , c'eft ce qu'on appelle 
Corps , Ame & Efprit. 
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| DAC SME AIO CHI 


EXPLICATION 


Des Tiois Figures Philofophiques 
mifes dans cet Ouvrige. 


I À Premiere figure defigne le 


premier & le fecond ouvrage 
Philofophique , d'autant que les 
chofes arrivent par leur principes 
naturelle, la Corbeille en maniere . 
de vaze fignifie & demontre qu’elle 
conrien la terre philofophique pu- 
riffiée , & ammenéea {a perfection, 
fans l’Eauë! , & le feu commun 
conjoints ,; on n'y parviendra-pas , 
il en coutte un peu d'Argent, 
de l'induftrie & du travail, c’eft le 
premier ouvrage,le fecond fignifie 
les influences que cette matiere 
peut recevoir , c'eft le temps & le 
cours du :foleil & de la lune. par 
les D':uze. fignes du zodiaque , les 
vertus & quialités des fepr planettes 
qu'il faut feparer & garder , il 
"Li cftre attentif aux faifons , l'une 
late 
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& temps, & les prendre defuitte, 
il coufte peu , mais ilfaut beaucoup 
d’exaétitude, & de patience. 
Lafeconde & Troilieme figure 
démonftre tout le compoft & l’ou- 
vrage des philofophes c’eft encore 
Ja prifon de Jofeph, le feu metal- 
lique & fa generation c'eft encore 
l'eau coagulative , c’<ft nôtre 
broüillard , c’eft la fumée 
& le Mercure , ïls font deux, 
ils ne font qu’un, c’eft dans l’hyver 
qu'on le prend avec noftreacier,ou 
aymant, c'eftia lampe ardante fans 
quoy rienne vit & ne peut croiftre 
c’eft encore l'Eau le feu, l'Air &la 
Terre ,c'eftle Végétal , Minéral, 
ê&c l’Animal',Souphre, Sel & Mer- 
cute, c’eft la force Celefte & Ter- 
reftre , c'eft la Table de Hermés , 
c'eft l'Eau de la Nature, c’eft lana 
ture qui nous la donne , c’eft encore 
le Chaud , lé Froid , le Sec, & l’hu 
mide, l'Hyver , le Printemps, l'E 
té & l’Automne, il faut donc exa- 
miner le Régne Minéral & Végé- 
tal, & les miniéres des Méraux 
ou le dragon fulminant fe cache #1 
ain 
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» ainfi il faut connoîcre les Saffons , 
Lunes & Temps 5 le Soleil Cé_ 
lefte & Terreftre , & la matiére de 
quoy fe forment les Picrres & les 
différents Métaux & autres engen- 
drés dans la Terre, ce qui eft leur 
vie & leur mort ; de même dans 
le régne Minéral & Végétal. 

Je ne donne ici qu’une legére 
idée des différentes matiéres con. 
tenuës dans cet ouvrage en atten- 
dant que je fatisfafle à ce que j'ay 
promis dans mon avertiflement, 


Dec 
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RSR 


ALT R E 
EX P LIiC ATION 
pv A 47 0 TE 


S bises cette ‘fgure nous pou-! 
M vons en g'os partager lé monde 
en trois parties , & tous les hom- 
mes en trois fortes de naturel : nous 
ferons donc trois.afiettes généra- 
les du monde, qui font les deux 
extrémitez de Midy & Nord, & 
Ja moyenne. Chaque partie & ‘af 
fiette fera de foixante-dix dégrez ; 1 
l’une de Midy eft fous |” Equateur , 
trente degrez decà & trente de là , 
c’eft-à-dire tout ce qui eft entre les 
déux Tropiques. Un peu plus , où 
font les régions ardentes & les Mé- 
ridionaux , l'Afrique & l’Ethiopie 
au milieu d'Orient & d'Occident; 
PArabie Calicut , les Moluques, les 


Javes , la Taprobane vers | ae 


planche 2F 


Globe cele ste 


Occident 


La 
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Je Pérou & grands Mers vers 
POccident. L'autre moyenne eft 
de trente dégrez outre les Tropi- 
ques tant de-ça. que de-l à vers Les 
Poles , où font les regions moyen- 
nes & tremperées , toute .J’Europe 
avec fa Mer méditerranée au mi- 
lieu ‘d'Orient & d'Occident ; 
toute l’Afie tant petite que grande, 
qui eft vers l'Orient avec la Chine 
& le Japon; & l'Amérique occi- 
dentale. La troifiéme qui eft de 
trente dégrez , qui fonc les plus 
près des deux Poles de chaque 
coté ,où font les regions froides 
&  glaciales , Peuples Septentrio-' 
naux , la Tartarie , Mofcovie , 
Eftotilam , & la Magellane, qui 
n'eft pas encore bien découverte, 
Suivant ce partage général du 
monde, auf font ditfférens les 
naturels des hommes en . toutes 
chofes, corps, efprir , réligion , 
vœars, comme fe peut voir en 
certe petite Table. 


Le: 
où “s 
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Les Septentrionaux 
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Moyens font Méridionna 
sx fout 

Mèdiocres . f Petits,mels 
Ste more? | rcoliques fi 
en toutes oids ip jess, 
ces chofes , | roirssfolitai 
comme neu-J res, La voix 
tres, ou bien | grêle le cuir 


1. voix forte, participans | dur avecpes 
An le cuir mal, pes def de poil & 
Corpt. & velu, £rlces deux crépu,abffi= 
k | 424; Pad) 29e extré Aitées 16853 foibls 
urs bu. PO tenans Ingénieux , 
pme plus de la |fages, prude 
pui/sanrs, ‘région de laQns ,fins opi 
2704678 do Nygelles : ils Vsidires, 
2. ur ds » JFu pi (font plus s 
Efprit des ; lors, fa VEDIETE Superficie 
siles., légers x , CONLEN 
incon/trns, patifs. 
3.Rel ] Peu relie Non gueri 
4 AE DA Br AGE ui 
. paillards,34 
Guerriers , loux, cruels 
vaillans, pé do inhaurs 
nibles , cha es. - 
4 Tes» exem 
maæu.s \rts de jalou 


je , cruels 
cp inhumna 
25, : 


Nous 
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Nous pourons encore plus ‘fubti- 
lement repréfenter le divers naturel 


-de ces trois fortes de peuples , par 


application & comparailon de tou 
tes chofes , comme fe pourra voir 
en certe petite Table où l’on voir ce 
qui appartient aux 
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Ouvriers Ar. 


rilans , Sole 
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Méridionnaux 
Las: 55 
Intel. Qua- 
lire àd 
aimes. 


ATEN 


ratioctnAti0 


Finefe de re 
-|naras re, 
ligion de 
gens aivins 


Raijôn , (E 
jufice 4° 
homes. 


Fupi-km;e 
A TEUTS- 
Mer-\Ora - 
cure. [{EHTS 


Science du AG. 
v'ai E 4h on: 
faux fariie 

âe RÈ 


“ frs 


Pontifes , 
Philofephes , 1 
contempler. 


SU NE 
Prudence , 
connoifsanLe 
ds bien & 
du mal. 


M agiffrats 
pourvoÿyans 
juger, com- 
mande?. 


Homines 
ma- 
nieurs d,af- 
faires, à 


Vieillards 
graves » fa- 
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ORDRE DES PLANETTES 


F 
E * 
’ UN à 
% CEE LS 
12 ë Ge 
Pin 
“€ es & 
ES un A 
ie \Mars o; Mardy 
SES 
Ps ou D »? Tr 
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x FAR 
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P OUR fçavoir donc qu’elle Pla 
nette domine'à l'heure donnée ; 
cherchez en cette figure le jour de 
Ja femaine auprés duquel eft'mis la 

Pla- 


A 
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Planere qui gouverne la premitre 
heure du jour ; contez d’iccluy à 
ain droite en rond par chaque 
heure avançant d'une place, & l’h- 
eure coinuëé vous conduira à la Pla- 


nste deftiné pour le gouvernement. 


de cette heurela. 
EXEMPLE 


Je défire fçavôir qu’elle Planete 
domine le Mardy à dix-heures ; 
pour cet effet je commence avec 
Ja r.a Mars qui en ce jour la gou- 
verne la premiere - heure; puis je 
pafle avec la 2, au Soleil , avec la 
3. à Venus, & achzve avec la 10. 
à Mercure qui a l'empire fur la 10. 


La 


heure du mardy: Iten je veux fçca- 


voir quelle Plancte gouverne la $. 
heure denuit du Lundy , c’eft-a- 


dire la 17. dés le lever du Soleil 3 


pourtant je commence la 1. heure 
.pat à Lune , &conptant tout à 
l’entour jufqu'à 17: j'acheve à Ju- 
-piter lequel je dis eftrele Seigneur 


dela ss héure dé nuit du Lundy:èc 


de méfmz: en faut-il faire des au- 
tres. 


mms#" 
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MAISONS 


Des PLANTES, 


E Soleil , lefigne du Lion. 

La Lune , du Cancer. 

Venus , du Taureau & de ls 
Balance. 

Mercure, des Gemeaux & de la 

Vierge | 

Jupiter , dans le Sagittaire &c les 
Poiffons. | 

Saturne , du Capricorne & du 
Verfeau | 

Mars , du Belier & du Scorpion, 


Dominations mondaines des Planetes. 
Influences, 


Aturne, départ les eréfors & 
revele les fecrets. 

Jupiter, départ les dignitez & 
les bonneurs ; le refpe“t & la 
déletaition, 

Mars, donne les viétoires. 

Soleil , l'amitié des Grands, 
Princes & Rois. 

| Ve 
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Venus , l'Amour des femmes , 
la paix , la concorde. 

Mercure , les fciences , le bon- 
heur aux marchandifes & au-jeu. 

Lune , facilite les voyages & 
en détourne les malheurs, 


Domination des Planetes fur les parties 
âu Corps. 


Aturne, à la Rate: 
Jupiter , au Feye. 
D Mars , à l'Eftomac. 
Le Soleil, au Cœur. 
Venus , aux Reins, 
Mercure , au Poulmon, 
La Lune, au Cerveau. 


Autre domination des Planetes [ur los par 
ties du Corps, 


E Soleil, préfids.à la chaleur 
“vitale & au cœur , qui eft Île 
principe de la vie & du mou- 
vement de l'animal, 
La Luns, gouverne la puilfance 
naturelle & toures fonétions qui 


dépendent de certe falculté, 
| Ho a- 
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‘Saturne ,a pouvoir fur là mé. 
Fincolie & aux parties qui s’en. : 

tretienennent de cet humeur. 

Japiter , a pour fon appanage 
la mafle du fang & les vaifleaux 
qui renferment & perfe@ionnenc 
les alimens , & qui les conver- 
tiffent en fans. | YA 

Mars , commande fur la Bile, 
Venus, prépare la fémence & 
exerce fa puiffance furles vefleaux 

nécefaires à la pénération. | 
Mercure | travaille ‘les efprit 
animaux, & cetaftre roule incef- 
fiment autour du corps Solaire, 
duquel il ne s'éloigne jamais de 
plus de 18. dégrez , äfin de ne per- 
dre f1 Force dans unë trop longue 
diftance de fon principe &' que 
les efprit änimaiux qui forment 
‘fenfation &'qui aïdent'au raifon- 
nement ne s’engourdiilent , & ne 
“viennent à rendre là conftitition 
du Cerveau incapable de fes fonc. 
‘tions’ manque de la-chaleur vivi- 
fante | inftrumenr néceflaire À tou- 
tes les fonétions &: produétions de 
la nature , laqd'ellersfe) trouve 
bé | dans 
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dans le Soleil comme dans fon 
origine. 


INTELLECT DES HEURES 


EL: ,.D'ES. PLANETE S. 


Uand Je Soleil , Jupiter , 
Venus & la Lune regncronr, 
les heures font bonnes à caulfe 
que ces Planetes font bénévoles, 
Quand Saturne & Mars regnent, 
les heures font mauvaifes , car ils 
font de leur nature mauvais. 
Quand Mereure regre , l'heure 
eft indiffér:nte , ni trop bonne, 
ni trop mauvaife, 


Et notez que la Planete qui 


gegne à la premicre heure du 
matin, cft celle qui domine fur 
toutes les autres en ce même tems. 


SLGNE s DES PLANETES: 


Œ.La Lune,moÿennement bonne. 
©. Mercure, , aufli moyenne- 
ment bon. 
-,@.. Venus , bon, 
arts) Le 
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%. Le Soleil , moyennement 
bon. 

O7. Mars, , mauvais: 
Æ. Jupiter, bon. 

h.. Saturne , mauvais. 


Affe& des Flaneres, 


©. Signifie conjon@ion,quand 
les Planetes font en même figne. 
09. Signfie oppoftion, quand 
ils font en fignes. contraires. 

g.. Signifie Quadrat-afpec. 

A. Signifie Tfine-afpect: 

x. Signifie Sextil-afpcét. 


Les douXe Signes du Zodiique , çà de 


leurs proprierex. 


E Verfeau eft le 117. Signe 
Lcace du Zodiaque |, com- 
mence Île 20. Janvier & dure juf_ 
qu'au 18. Février. Ceux qui font 
nez {ous ce figne font naturellement 
fanguins , coléres , difcrers & pru- 
dens , beaux, bienfaits, d’efprit 
fubtil & ingénieux , favorifez du 

I  fexe 
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fexe 8 de la fortune. Ce figne eft la 
réfidence de Saturne. | 

Les Poiflons eft le 12. Signe du 
Zodiaque , commence depuis le 18. 
Février jnfqu’au 20. Mars. Ceux 
qui font nez fous ce Signe ,ont le 
teint beau , la poitrine large , les 
yeux ronds, Îles inclinations & 
qualitez féminines, préferant Ve 
nus à Bacus , ils fouffriront 
dans leurs jeunrfle \mais auront de 
grandes richefles fur la fin. Ce 
Signe eft la maifon de Jupiter. 

Le Beliereft le premier des 12. 
Signes Céleftes par où commence 
le Zodiaque : commence le 20. 
Mars jufqu'au 20. Avril, Ceux qui 
font nez fous ce Signe ont le fang 
chaud , violent, aimant les amer- 
tumes, ont les inclinations tendres 
& amoureufes. Ce Signe eft la ré- 
fidence de Mars, 

Le Taureau eft le fecond Signe 
du- Zodiaque :, commence Île 20. 
Avril juiqu'au 20. May. Ceux qui 
font nez fous ce Signeontle front 
lyrge. & grand , le vilage Jong , 
d'une inclination efféminée , l’ef- 

prit 
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prit fin & lhumeur mélancolique ; 
d’un tempérament fanguin , luxue 
rieux , aimant la bonne chere & les 
plaifirs de Venus , mais généreux & 
& bien faifans. Ce Signe eft la réfis 
dence de Venus. LE 

Les Jumeaux eft le 3. Signe dû 
Zodiaque : commence le 20. May 
& dure jufqu’au 20. Juin. Ceux: 

ui font nez fous ce Signe qui ieft 
fé & humide , font beaux de vi- 
fage, doux , affables à chacun , 
mais mélancoliques & avares, ai- 
Mant les fciences , portez à faire 
plaifir à tous , deviendront: riches 
en emplois confidérables, Ce Signe 
eft la réfidence de Mercure, 

Le Cancer eft le 4 Signe du Zos 
diaque : commence le 21, Fair juts 
qu’au 32. Juillet. Ceux qui four 
nez fous ‘ce’ Sigue fohtnetut 
rellement grands , les yeux” petits} 
les épaules larges , d'un tempéras 
ment froid & hunide, féminins & 
mélancoliques, riches, prodigues 
& fiers ,la converfation dure, 12 
tiriques, bizares. Cette Conftellas 


ton 


er mn 
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tion eft dans le Solftice d'Eté pour 
lors le Soleil récule. | 

Le zyoneft le 5. Signe du Zodia-. 
que, & commence.le 22. Juillet 
jufqu'au 20. Aout. Ceux qui font 
nez fous ce Signe, font fpirituels , 
intelligens ; propres aux dignitez, 
d’un tempérament chaud, dédai- 
gneux & coleriques , d’une taille 
haute,le cœur fufceptible & prompt 
à aimer : la plus confidérable éroi- 

le du Firmament fixe ce Signe. 

Ce Signe eft la rélidence de 

Saturne. dk 

La Vierge eft le 6. Signe du: 
Zodiaque: commence le 22, Août 
jufqu'au 21. Septembre, Ceux qui 
{font nez fous ce Signe font d’une 
taille médiocre ,d'un tempérameñt 
doux , quoique froid , mélancoli- 
ques & attrabilaires ; mais fincères 
& fideles admettant les bons avis: 
ils avanceront leur fortune en peu 
de tEms. 

La Balance eft le 7. Signe du 
Zodiaque : commence au 21. Sep- 
tembre jufqu'au 22. Octobre. Ceux, 
qui font nez fous ce Signe aiment 
naturellement 
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naturellementla Mufque, la danfe, 
le jeu, le vin, les femines, d’ailleurs 
éloquens , bons orateurs faifant 
diftinétion du vraimérite. Ce Sia 
gne eft la réfidence de Mercure. 

Le Scorpien eft le 8. Signe du 
Zodiaque : commencele 22,0@%o- 
bre jufqu’au 21. Novembre, Ceux 
qui font nez (ous ce Signe font pe- 
tits , le rein & les yeux beaux ,les 
mains & la gorge belle, le juge. 
gement vif & l’efprit pénétrant , à 
qui l'amour n’eft pas indifférent, 
mais fort fenfible , qui fans l’hon- 
neut du monde rifqueroientle leur. 

Le Sagittaire elt le 9. signe du 
Zodiaque , commence le 21. No- 
vembre & dure jufqu’au 2r, De- 
cembre : ceux qui font nez fous ce 
figne font expofés au changement 
des Saifons ; ayant la couleur pâle 
d’une complexion délicate , ayant 
peine à fenourrir , défirans ce qui 
leur eft contraire, généreux & cou. 
rageux Ce Signe eft le Palais de Ju- 
Piter. 

Le Capricorne eft le 10. figne du 
Zodiaque : comnence le 21 De. 

cem. 
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cembteufqu’au 21. Janvier + ceux 
qui font nez fous ce figne fonr mé- 
laacoliques , triftes, chagrins, d'ail- 
leurs humbles ; careffans & d’une 
amitiéconftante, Ce ligne elt le doz 
nicile de faturne, 2 
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les 12. Siguss Cllefles qui gonvernent le 
Corps humain. 


Âties Y Gouvernela tête , la fa- 
ce , les yeux & les orcilles avec tou 
tes leur maladies. 1e, 

Taurus & Le col & la gorge 
av ec leurs maladies, : | 

‘Getmini H, Les épaules , bras & 

Mains avec leurs inaladies. 

Cancer 93 Lésmammelles, la 
poitrine , le ventre ; le foye , les 

oulmons avec leurs maladies. 

Leo 8. L'eftomac , le diaphrag- 
me ; les côtes , l’épine du ‘dos avec 
leurs maladies: 3: v 
: Virgo np. Les bràs ; petit ventre, 
les inteftins diaphragmes , routes 
les maladies &paflions qui ontleurs 
racines de la mélancelie & colére 
noire, ) ions 

La Balance 0, Les reins , les 

hanches. & les feffes avec leurs malac 
dies, l’épinedu ds 8 les roignons. 

Scorpiomm. Les pitries honteu- 

{es avec. fes maladies. WU ANTON 
“Le Sagittaire}. Les Cuiffes & 
toutes 
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toutes leurs maladies provenant par 
morfure dechien ou heurtement de 
bêtes. 

Capricorne %, Les génoux & 
Maladies fuivantes : favoir , la ti- 
gue , la lépre , La furdité , la perte 
de la parole , les évanouïffemens , 
les éblouiffeméens dr la vûë., les fié - 
vres, flux de [ang par bas. 

Aquarius me Les grèves des ge- 
noüils & des jambes, les jaunifles 
les douleurs des yeux. 

Pifces X.Les pieds & lcur dou- 
leur comme pédagre, 


Nous avons ici fpécifié le gnwz 
vernement des douze Signes du Zo: 
diaque fur le corps humain , afin 
qu’on fe garde toûjours de toucher 
quelque membre , avec le fèr &le 
feu , la Lune étant dans un Signe: 
gouvernant ledit membre , & pour 
mieux aider aux maladies qui furvi 
ennent au corps humain, l’on aura 
àfe conformer fuivant les qualitez: 
qui fuivent lefdits Signes Contraris : 
contrariis curams; OÙ bic Froile ep 

D à | D le 


ê 


La Balance : 
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Le Bclier, le Taureau 
les Jumeaux, 
Fs a , le Lion froids, 
a Vierge. 
Le V. *. 4 
La Balance, le Sagit S'Hanidée 
taire le Scorpion. UT : 
Le Capricorne , le 


chauds. 


Verfeau les Poiflons. fees, 

Le Belier. U 

Le Lion, Feu. 

Le fagittaire, ( 

Le Taureau, 
La Vierge, Verre. 

Le Capricorne ré 2: 
Les Jumeaux , 

La Balance, L’Air. 

Le Verfeau , 

Cancer, 

scorpion, Eau. 

Les Poiflons, Ç 

“Les 4. Vents appel- 


lez points fixez où 

les 4 points Cardi- 

Le Belier, na ux.Obiervezque 
Le Cancer , fa Vents qui fouf- 
ent pendantlere. 

gne.de ces fignes, 
continuent pen - 
dant trois moisfans 
changer de nature 


À 


Le Capricorne, 
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Sous les doute Signes du Züdiaque Jon: 
Jiruex les Villes dé pays cy-après 


Aries. Zélande, 
La France  Vriéflandt, 
l'Angleterre, Genes, 
Naples. Venife, 
Batavia. Conftantino - 
Utrecht. ple. 

Taurns. leo. 
La Turquie. L'Italie, 
Pologne. | Sicile, 
Sucde. Turquie. 
Leypfg. Rome, 
Paris. el Virgo. 
Irlande. La Gréce. 
spire. Lion. 

Gemini Paris, 

La Flandre. lbra, 
Btabant. strasbourg. 
Londres, Vicane, 
Le Rhin, - Francfort, 
Metz. Liffcbonne, 
Hambourg. Envers 

Cancer, eylbron. 
L'Ecofle. L'Iflande. 


Hollande, , 


LC 
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le Scorpion, 
La Noorrwe- 
PAPE 
Catalogne, 
Dantzick. 
Stettin, 
Mañftricht. 
Padouë, 
Brifac. 
le Sagittaire. 
Hongrie, 
Cologne 
Tolede. 
L’Efpagne. 
Moravie, 
Meyllen. 
Narbonne. 
Capricorne. 
Angleterre. 


| 
| 


| 


Brandebours. 
Conftance. 
Mayence. 
Ferrare. 
Gand. 
Gironne. 
Agharins 
Mofcovie. 
Danemarck, 
Weftphalie. 
Hambouro, 
Tartarie. 
Pifces. 
Le portugal. 
La Normandie 
La Calabre, 
Regensbourg. 
Worms 
Compoltellà, 


PRO- 
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PRONOSTIC C ATIO'N 


g* 


PrRPeTusr re 


Comp par. les anciens tee 


$ Ile premier de Ant eft lepre 

mier jour de Janvier {e trouve au 
Dimanche cetteanné , l’Hiver fera 
chaud, le Printems humide l'Eté & 
PArbRne venteux : le Bled fera à 
bon marché , & affez fuifamment 
de -Bctail : beaucoup de miel & 
abondance de pois & féves &c. Il 
fera aflez de vin, maisles fruits des 
jardins périront, lon aura auf plu- 
fieurs chofes nouvelles : les Rois & 
les Princes feront en paix, 

Si le premier de Janvier eft au 
Lundi cette année l’Hiver fera 
commun , le Printems & l'Eté 
atrrempez, maisil y aura abondan- 
ce d’eaux , reigneront de grandes 
maladies & plufeurs altérations de 

maux 
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mäux en be:ucoup de Nobles Da- 
mes. Il y aura grandes glaces, Fa 
Wendange ne fera pas bonne, Îles 
bleds feront à bas prix, les mouches 
à miel moureront. | 

Si le premier jour de Janvier eft 
au Mardi cette année, l’Hiver fera 
gtand'avec brouillards & neiges, 
je Printems & l’Eté humides, l'Au- 
tonne fec., le fromentfec, la van- 
dange moyenne , fera peu de bé: 
ail, les bâtimens fur Mer feront 

en danger de périr, le lin fera cher; 

il fera de grands feux , la pelte re- 
gnera en Etalie & en plufieurs li- 
eux , il fera fuffifamment d’hui- 

- Jes les Grands feront troublez & 
mottalité des Femmes , aucuns 
\Rois & Princes moureront. 

: Si le premier jout de Janvier eft 
au Mercredi cette année , l'Hivet 
fera chaud , le Printems hamide, 
PEtè bon; l’Autonne attrempé les 
B leds feront bons & à bon marché, 
vendange en abondance , difcords 
entre les gens de lettres, toute-fois 
ils profiteront & feront ben fruit 
de leurs études. Le rems fera dan- 

K gctcux 
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gereux à caufe des fiévres , morta- 
lité de femmes , famine en bien des 
lieux. les jeunes gens tomberonten 
_ plufieursmaux & inconveniens , il 
n'yaura prefque point de miel 
Sile premier jour de Janvier eft 

au Jeudi cette année , l’Hiver fera 
humide , le Printems venteux ,l'E- 
té chaud, l’Autonne bon , & ne fe- 
ront point grandes eaux ,il y aura 
abondance de fruits, la chair & les 
lins feront chers ,.il y aura abon- 
dance de pommes & peu de miel , 
l'huile fera à fufilance , peu de 
bitailmaisil fera abondance detous 
autres biens. Plufieurs Rois & prin- 
ces. moureront, & fera Paix par 
OUT 2 | | 
Si le premier de Janvier eft 
ju Vendredi cette année , l'Hiver 
s’avancera, le printems fera bon , 
l'Eté & l'Automne feront fecs, les 
Bleds &. Vins feront à bon marché 
& les maux des yeux regneront , 
plufieurs enfans moureront. Il y 
aura Guerres ; Batailles ,& meur- 
tres de gens, l’on ira du Royaume 
: Lo! eh 


+ 
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én Contre l’autre , ‘danger d'un 
Koyaume, les bères & mouches à 
miel périront, 
Sile premier jour de Janvier ef 
au Samedi cette année , l'Hiver 
fera venteux,le Printems fera long , 
FEté variable & humide, l’Autom- 
fec , bien des fiéyres tierces & 
quartes , les vieilsgens mourréront 
es lins feront chers le bled ls fera 
moyennement ; plufièurs feux s’al* 
Jumeront en quelques Heux , les 
Maifons,aueunes Villes & Pays pe- 
rirontil y aura beaucoup de Fruits. 


Receties génerales paur l'Agriculiure & le 
labourages F 

+ E S'mutations de la Lune don» 
# nant la croiflance & la décroils 
fance aux plantes , aux fémence 
8e aux herbes, ce quicf} nécellaire 
d'être connu des -Laboureuts & 
dés Jardiniers , & felon le-Cours 
dw Soleil , qui eft le printems, de 
la génération & le pere, de toutes 
ch@ies, les mêmes ch5'es naiffent 
& croillent & ont leur finsil ef 
donc à propos de s'appliquer : la 
ai- 
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faifon qu'il convient de fumer la 
terre, & y mettte les fémences 
planter, enter, greffer les arbres , 
tailler la vigne , & faire autres 
Chofes qui regardent le libourage, 
& le jardinage. | 2 TO 

_ Entretoures les Planeres qui do 
minent le plus fur l'Agriculture. 
Satutne cft Ja principale; car les, 
influences commandent en quelque: 
façon à la terre , aux, fémences &, 
aux grains, il faut qu'il foit regar« 
dé bénignement de Jupiter ou de 
Venus , qu'il nefoit pas rétrogra- 
dé , mais dans un bon afpect avec 
la Lune, éloigné des rayons de 
Mars lui affoibliroient fa puiflance. 
Les fémailles fe doivent faire 
quand la Lune eft dans un des Si- 
gnes mobiles, comme le Belier , 
l'Ecrevice , la Balance, & le Ca- 
pricorne , où quand elle eft dans 
un Trine & Sextile de Saturne , & 
principalement frcetre Planete eft 
dansunafpeét favorable & (eus les 
Signes du Taureau , de la Vierge, 
du Capticorne où des Poiffons. 

. 16) Te : 

De plus ilfaut regarder l'érat de 
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la terre ainf que'les: femences!: fi 
la ‘terre eft féiche & la fémence 
aufi , il faut {émer en croiffant fous 
le Signe du Cancer ou du Verfeau, 
la Lune étant en bon afpect avec 
Saturne. Si la terre eft’humide, 
& la fémence fe fafle fous le signe 

de Virgo , du Capricorne ou du 
Belier : fi la terre n’eft féche nihu- 
mide , il faut fémer fous le signe 
dela Balance deux &ôu trois jours 
devant ou aprés a pleine rune. 
+ À l'égard du plan , il y a auflides 
obfervations à faire , la Lune étant 
en vigueur conjointe avec saturne, 
& qu'elle le regarde d’un Trine 
&e sextil afpe® , qu’elle foir' éloi: 
gnéce des riÿons de Mars qui lui 
peuvent ôter toute la force, ce qui 
doit être fous-les sivwnes fixés, le 
Taureau , le scorpion oule Ver: 
feau érans en bon afpeét avec Ju 
piter & Venus. ET 21e î 
Pour ce qui regarde les Jardins; 
la culture s’en doit fairé quand la 
£une eft en bon afpeét avec satur- 
n£ fous le signe de la Balance; fe 
plutôr en décours qu’en croiffant ; 
ce 
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ce qui doit s'oblerver pour des-ou_ 
vrages des champs. 

Pour les bois à bâtir ,il en faut 
couper & fcieren décours , depuis 
lé 22: Novembre jufqu'au 2 Jan- 
vier, & que la Lune foit fous un 
Signe terrefte , qui font le Tau- 
geau , la Vierge où le Capricorne, 
fouvent le bois abatu pour bâtir en 
toute autre faifon fe déjette où eft 
fujet. à la vermoulure. RE 

Pour les fruits, ils ont auffi leur 
faïlon., on les. doit cueillir ,pourles 
garder la Lune étant en décourrs, 
& Érancregardée de Jupiter ou de 
Venas d'un fâvotable afpe@. I ne 
faut; pas qu’ils foient. trop verds où 
tropmäres;maisraffalez de l'arbre, 
Fi cueiblis en un tems humide, mais 
ec oninfolé : lesraifins, les figues, 
les. perfigues. demandent un beaw 
tems. ou être cueillis au. Soleil: 

Les bois raillis doivent être cou- 

cz ka croifant. il faut aufiten- 
dre les berbis. ne À el 
_Qofervez que fi. voas.coupez.les 
FE pe, autcroifant de li Lune, 
ls cioiknoac bien-t0t, toutle cor - 

K traire 
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traire du déclin. 52 

Si vous rognez les ongles au 
premier quatier de la Lune , étant 
au Sigue du Taureau tÿ, où de la 
Balance A, ou. du Bcher Y ;ou 
du ion &,vous ne fentirez point 
les fâcheux accidens qui furvien- 
nent entre les doivrs & les 
- ongles. 

Pour châtrer les animaux , ilfaus 
que ce foit en décours,& fe donner 
de garde qué la Lune ne foit pas 
fous le Scorpion , parce que ce 
Signe gouverne les génitoires. Pre- 
nez,garde aufli aux jours Canicu« 
laires scar l'animal coureroit rilque 
d'en moutir!, à cauïe de la :chaleur 
exceffive,, &: que la réünion des 
- parties oefefait f ailément dans 
cette faifon que dans une autre. 

L'on ne doir commencer. au Cung 
aétion d'importance pour le trafic 
que & maintien.de.certe vie,la Lune 
étant conjointe avec quelque mau- 
vaife Planete , comme font saturne 
h. & Marso:Ne coupez pas les 
vigaës fiaoa en Lune:croifinte., 
clles jetreront des rameaux plus 
| grands 
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grands &c plus forts qu’à l’ordinai- 
res Si vous fémez & plantez de la 
fémence huümide dans une terré 
humide , cela fe doit faire au com2 
mencement de la nouvelle rune : 
fic'eft la fémence {éiche ,on le fera 
vers la pleine Lune , {e: fouvenant 
d'obferver quela Lune {oit toû: 
jours croifante , & qu’elle fetrous 
veaux signes’ dé Cancer 05; Ca- 
pricorne À , Vierge mp & le Tau- 
reau td: 

La Luneeft périlleufe les 4. &, 6.8: 
& 210. de (on cours, | 
Ee 1. Août} {ont des jours aufquels 

4. fept\ilne faut rien commen- 
“18. Mars/cer pour des chofes qui 
| : doivent durer l6g-tems: 
font trois jours pendant 

21144 28 lefquels il ne fiuc pas: 
rer Aouftimanger ‘ni boiré avec 
"3. Dec.excés de peur de‘témbér 
me: Av das quelque maladie 

| dangereufe. #3 


A vertifemen: fur la Séignée # 
77 Eux qui fe feront faigner less. 
ÇC 241 8 29. jour de Mars ; où 
bus in c 
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le 1 Août, ou le 1 jour de Decem- 
bre , {oit-hommeiou femnie font en 
rifque de mourir, ou onaura une 
grande maladie .& lesenfans qui 
cront nez furccsijours  fufdits {e- 
ront makmorisineéz. 2 

Le 6. Aouft. jour du Chien. s’ab 
ftenir de prendre aucune Médecine. 
0 Des jours heureux ! 
Janvier le13.,8: 134: 7 
Février le 8 25e  : 

Matsle 2801& 30 
Avril les. 25 & 29, 

 Juinles. & 8, i 
Jüillet le 13.21. & 24 * 
| | Août le 22, 
. Septémbrele 7: 23,8 27. 

Octobrele 14. 8 1f; 
Novembre le 13. & 29. 
Décembre le 18, & 26. 


Les jours malbeureux: 
Janvier ler2, 4.8. 9. & 13 
Février le ç 17. & 18 
Marsle 6. 16, 17. & 28. 
Avril le 7, & 25. 
May le 7. 17. & 19. 
Juin 
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ssiJuinlee. 
Juillerlerz, &18. 

Août le 16, 20, 
Septembre le 16. 28. 
Octobre le 6, - 
Novembre le 13, 19, 
Décembre le 6. 7. 19. 
Préceptes généraux pour la Navigation 
nv Ethee trans Ma: à re- 
marquer pout laNayigation. Car 
avant que de fe mettreen Mer ileft 
bon de remarquer les changemens 
detems dans les Lunes fuivantes, Ce 
fera le moyen de conjeéturer Îles 
tempêtes , les orages , les vents , les 
pluyes on le beautems. Les anciens 
ont fait diverfes remarques fur lef- 
quelles onpeut aflurer fon voyage, 

& on doit fur-tout- confidérer les 

afpedts & la conftititutionde la 

Lune, 

Il eft à propos de commencer à 
mettre à la voile lorfqu'un Signe 
d'eau’ eft dans fon äfcendant , 
quand la Lune y eft avec Jupiter 
ou Venus, ou'qu'elle eft en leurs 
Afpe&s ,Trine ou Sextil ,il fauc 
évieer Satutne @c Mars s'il regar- 
: dent 
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dent la Lune ou l’afcendant. 

On remarque auffi-file Soleileft 
dans l’afcendant , ou avec la Lune 
enconjonéton ou opoftion ; car 
alorsils peuvent nuire : fi quelques 
Etoiles violentes dominent comme 
font les Pleyades , les Hayades , 
Auéturus ,:Orion, Hercule , le 
Dauphin, le Navire , le Bouc, la 
Chévreou le grand & petit Chien, 
lorfque le Soleil ou la Lune fe lé- 
_vent ou fe couchent, il eft bon de 
defférer fon voyage. | 

“Les Aftres nuifbles ne doivent 
point dominer aux lieux de l'af- 
cendant & de la Lune , à moins 
que Jupiterne les regarde favora- 
blement ; car c'eft lui qui peut ata 
rêter. les effets des Signe nuifñbles. 

Quand on voudra commencer 
fon voyage par Mer , il faut voir 
par ‘un Calendrier fi la wune n’eft 
pas à l'entrée de la tête ou de la 
queuë de fon Dragon ; mais qu’elle 
{oit dans les dignitez des Aftres 
benins & favorables, parce qu’il y a 
moins à craindre pour les tempêtes 
8e es orages : l’on doitexaminer les 

528 21 vents 
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vents de qu’elle région ilsfoufiene, 
& s'ils ne font point élevez par ora- 
ges, c'eft le:premier foin des Pilo: 
tes: ily a de plus des vents régio- 
naux qui ne quittent qu'à peine les 
côtes du côté de Mars , d’où ils fe 
font élevez ,& il fait dangereux de 
réfifter à fes vents par trop d'’opi- 
niâtrete , mais obvier tant qu’il eft 
poflible pour re point perdre fa 
route. MB NES IN 
FAUTES ACORRIGER: 
Au fixiéme feüiller verfo de l'avant 
propos à la 14. ligne, ilya, & par 
conféquent nos d'#érentesmaladies, 
lifez:, par conféquent nous caufent 
nos différentes maladies. 

Au Fo, 48. à la 3e, ligne de l’Art.à 
rejetter du Végétal;ouily a Marne 
lifez Manne. 

Au Fe, sr. à l'Article à rejetter des 
Minéraux àla:3. ligne ; il faut fup- 
primer ; comme {el Armoniac. 

. Au F°,.$8. à-la4c. derniéreligne, 
ily a-recompenfés ; lifez reeom- 
mencés.- - 
.Au-F°,.6x le derniet mot dela-der- 
nlére ligne eft l’une lifez Lunes. 
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